. Asselin et Dous:es 


manche 27 février. . 
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GR ‘ARE En, 


(De nos correspondants spéciaux, ) - 


RIVIERE-QUI-BARRE 


Samedi dernier, 12 février, 
nous avons eu un débat des plus 
intéressants. Il s'agissait de dé- 
finir quelle est la race de vaches 
la plus avantageuse pour le ‘fer- 
mier d’Alberta. - 

M. J. O. M. jegault se fit le 
champion de la vache Ayrshire, 
tandis que M. O. Comeau soute- 
nait la supériorité de la vache 
courte-corne. | 
. MM. Comeau et Legault appor- 
tèrent chacun d’excellents argu- 
ments à l'appui de leur opinion. 

Les trois juges MM. Chevigny, 
déclarèrent 
unanimement la race courte-corne 
supérieure et plus avantageuse, 
pour le fermier, que la race Ayr- 
shire. ‘ 

Qu'on n'oublie pas le débat de 
samedi prochain, 19 février. 

Le sujet est le suivant: 

“La vie à la ville est-elle pré- 
férable à la vie à la campagne?” 

M. Alfred Poirier, soutenu par 
ses amis, se prononcera pour l’af- 
firmative, tandis que M. Léon 
Breault et quelques autres se fe- 
ront les défenseurs de la vie des 
champs. 


Notre cercle St. Jean Baptiste 
est heureux de faire connaître 
aux lecteurs du “Courrier” que 
notre excellent compatriote d’'Ed- 
monton, M. W. Gariépy, viendra 
nous faire une conférence le di- 


M. Gariépy traitera de l’Agri- 


culture; il sera accompagné de 


‘ferme à M. N. Perrott pour la 


-monton. 
“«Nous-invitons tous ceux qui le 


quelques-uns de nos amis d’Ed- 


pourront, à assister à cette inté- 
ressante conférence. 


M. Hogue, agent général de la 
compagnie “International Har- 
vesting’” était de passage chez M. 
J. Asselin, agent local, pour af- 
faires concernant la compagnie. 


M. André Poirier a vendu sa 


somme de $2500. 


M. Poirier nous quittera dans 
quelques jours pour aller demeu- 
rer à Chauvin. _ 

Le départ de notre concitoyen 
sera vivement regretté par tous 
les habitants de Rivière-Qui-Bar- 
re. 


La semaine dernière M. J. O. 
M. Legault faisait une conférence 
sur la domination française au 
Canada. 

L'assistance était fort nombreu- 
se et le conférencier remporta un 
très bon succès. 

Nous constatons avec plaisir que 
nos compatriotes comprennent 
pärfaitement la nécessité de s’ins. 
truire; aussi l’arrivée prochaine 
de 100 volumes, les premiers de 
notre bibliothèque, est-elle atten- 
due ‘avec impatience par tous, 
petits et grands, car tous trouve- 
ront amplement matière à s’ins- 
truire et à s'amuser suivant leurs 


. goûts dans ce premier envoi. 


Notre cercle St. Jean Baptiste 
n’a en vue que de se rendre utile 
à nos compatriotes, s’il y par- 


vient les membres du Comité se. 


ront récompensés au-delà de 
peine, 


WILLOW BUNCH, Sask. 


leur 


La mort est venue porter le 
deuil dans une excellente famille 
de la région. Le 29 du mois der- 
nier mourait, à l'hôpital privé du 
Dr. Godin, M. Pascal Bruneau, 
âgé de 46 ans. 

Le défunt, qui était un riche 
éleveur avait su se créer un cerelr 
d'amis; il jouissait de l’es'ime et 
de la confiance générales, sa mi rt 
sera vivement regrettée. 

M. Bruneau souffrait depuis 
longtemps d’une maladie incura- 
ble qu'il avait su toujours cacher 
à ses proches; sa résignation au 
moment suprême a vivement im- 
pressionné ceux qui l’appro- 
chaient. | 

Une foule nombreuse assista 
aux funérailles qui furént  célé- 
brées solennellement dans l’église 


paroissiale somptueusement dé. 


corée: pour la circonstance. 

L’absoute fut donnée par M. 
l'abbé Alph. Lemieux. 

Parmi les personnes qui avaient 
pris place dans la nef nous avons 
remarqué l'élite de la paroisse et 
des cercles environnants. 

Un choeur puissant, sous l'ha 
bile direction de M. S. Duchar- 
me, ‘interpréta avec beaucoup 
d'âme et de justesse la Messe des 
Morts. 

Pendant l’offertoire, le Dr. Go- 
din chanta avec talent le ‘Mise. 
rere mei” en ‘‘si-bémol.”” 

. Nous offrons nos vives et res. 
pectueuses condoléances à la fa 
mille. ‘ 


r 


Il m'est tombé par hasard sous 
la main un numéro d’un journal 
publié de l’autre côté de la ligne 
45ème, qui contenait un article 
particulièrement pénible à lire 
pour ceux qui se trouvant sur les 
lieux peuvent comprendre toute 
la malice qu’a mise son auteur à 
le rédiger. L 

Cette feuille qui sollicite l’en- 
couragement publie même parmi 
nous et qui pose à l’impartialité 
absolue, publie un rapport géolo- 
gique fantaisiste sur la région de 
Moose Jaw. 

Voici la synthèse de l’article: 

“Dans les environs de Moose 
““Jaw et une bonne partie de l’Al- 
‘‘bera-Nord, c’est à peine si l’on a 
“perçoit quelques brins d’h:rhe. 
“sortir de terre et nous- sommes 
“certains qu’un grain de semence 
‘‘jeté dans ce sol ne pourrait pe- 
‘mer même favorisé par la meil- 
“leure température. Ce pays qu”: 
‘on nous vorts-tant n’est qr’une. 
‘“égion voleanique, aride et sans 
‘‘ressources agricoles.” 

Pour prouver la sincérité de cet 


écrit tendancieux, permettez-moi 


de vous donner un moyenne des 
résultats agricoles obtenus ici de- 
puis deux ans. 


L'an dernier, sur labour du 


printemps le rendement a été pour 
Vavoine de 85 minots à l’acre, 
sur labour de l’été précédent, un 


fermier de mes voisins a réalisé 


une moyenne de 52 minots d’avoi- 
ne No. I. 


Cette année une tige cueillie 


au hasard dans un champ mesu- 


rait 46 pouces de hauteur, l’épi 
mesurait 6 pouces. 

Cette année, également, sur ter- 
rain soigneusement préparé, la 
moyenne du rendement d’avoine 
a été de 70 minots à l’acre. 

Les fameux climatologistes de 
l’article en question prétendent 
que notre pays est aride et sec, 
privé de toute pluie de printemps 


Voici quelles ont été les chutes 
d’eau pour les deux années écou- 
lées : 

Juin, 1908 .. .. 8} pouces 

Juin 1909 .. .. 91% pouces 

Juillet 1909 .. .. 1014 pouces 

Ces chiffres sont suffisants pour 
réduire à néant les insinuations 
malveillantes du journaliste amé- 
ricain. 

Canadiens-français ne vous lais- 
sez pas prendre aux artifices de 
style d'écrivains mal intention- 
nés et jetez résolument de côté l’i- 
dée pessimiste que les journaux 
américains essaient de vous im- 
planter dans l'esprit dans un but 
tout personnel. 

Ceux qui sont dans le pays, ceux 
qui ont jugé de visu vous disent 
sans arrière pensée : ‘‘Venez pren- 
dre votre part des terres libres de 
l'Ouest, venez jouir de l’aisance 
qui y attend tout homme coura- 
geux.”? 


mn 


OUELLETTEVILLE, Alta 

A l’occasion du dimanche gras 
un souper était donné chez M. F. 
E. Renaud. 

La soirée eut beaucoup de suc- 
cès et l’on s'’amusa ferme. 

Parmi les invités étaient les 
personnes suivantes : 

M. et Mme A. Renaud; M. et 
Mme G. Desjardins; M. et Mme 
A. Marcil: M. et Mme O, Des- 
jardins; M. et Mme $S. Gileau; 
M. Jos. Gauthier: Melle 0. Gi- 
leau; M, S. Desjardins: Mélle E. 


! 
L 


Plante; M. A. Gibeau, Mlle F. 
Renaud, M. W. Plante; Milles 
F. Renaud, M. W. Plante; Mlle 
G. Gibeau; M. W. Gibeau; Mile 
V. Renaud, M. G. Desjardins et 
Mile À. Gibeau. 


M. F. Nobert, de Morinville, 
était en visite ces jours derniers 
chez M. O. Gileau, de Ouellette- 
ville, \ 

Etait également de passage par- 
mi nous M. G. G. Belly, avocat 
de Chicoutimi, Qué. 


M. F. E. Renaud est de retour 
d’un voyage de deux semaines 
en Colombie Britannique, 


M. F. Corbeil de Noway, Mi- 
chigan, doit venir s’établir à 
Ouellettéville vers le 15 mars pro- 
chain. 


On annonce pour le 24 février 
un concert et une partie de pa- 
niers organisés au profit de l’é- 
glise catholique. 


VONDA, Sask. 


Les amusements du Carnaval. 
n’ont guère chômé entre l’Epi- 
phanie et le Mardi gras. Nos 
jeunes gens se sont divertis avec 
un enthousiasme tout gaulo::. 

Pour ne pas rester en arr‘rr 
le la gaîté générale et mratrer 
qu’ils ne sont pas encore si li 
de l’âge où l’on s’amuse, MM. 
Lalonde et Racicot avaient invité 
leurs amis de Vonda à aller pas 
ser la soirée du dimanche gras 
chez eux. | 

Au nombre de ceux qui avaient 
répondu à leur gracieuse invita- 
tion étaient MM. M. de Lagassé, 
F, X. Chaput, Luc Gagnon, A. 
Cléroux, le Dr. Doiron, Alex. 
Marleau et Nap. Girard. 

Après avoir pris part à un sou- 
par-exquis; dont la pièce de résis- 
tance était un ‘“‘civet’” préparé 
avec art par M. Lalonde qui, ou- 
tre ses fonctions de Maître de 
Chapelle, est un ‘chef”’ dont la 
renommée n'est plus à faire, on 
organisa une partie de cartes; la 
causerie et les chansons—-nos bon- 
nes vieilles chansons canadiennes 
si agréables à entendre redire par 
M. de Lagassé—charmèrent éga- 
lement les heures agréables pas- 
sées de compagnie. 

On causa même politique. .... 
et la question ‘“‘hourrasiste’”” fit 
l’objet d’une longue discussion 
entre le prof. Cléroux, partisan 
convaincu du chef nationaliste et 
M. Eug. Marleau rallié cordiale- 
ment aux idées de sir Wilfrid 
Laurier, 


Depuis quelques jours une gran- 
de animation règue dans le villa. 
ge et les conversations vont leur 
train. Chacun se demande ce que 
signifie la présence d’une équipe 
d'ingénieurs et d’arpenteurs ar- 
rivés tout récemment et qui vien- 
nent d'établir leur camp à 7 mil. 
les de Vonda, près de la ferme de 
M. Amédé Dionne. 

On prétend qu’ils vont établir 
ün nouveau tracé de chemin de 
fer qui partira de Vonda pour à- 
boutir à une autre voie ferrée qui 
traverse le territoire compris en- 
ire la voie principale du C. N. R. 
et la ligne de Dauphin à Prince 
Albert. 

Cette ligne serait d’une impor- 
tance considérable. pour notre vil. 
lage, Vonda en serait le termi- 
nus et deviendrait le centre d’une 
vaste région déjà très colonisée et 
où se trouvent plusieurs établis- 
sements français. 

De plus, cette ligne pourrait é- 
galement servir de tronçon à 1: 
ligne,—déjà construite sur une 
distance importante,—de Calgary 
à Saskatoon. Cette voie ferrée se 
raccorderait à Vonda avec la ligne 
actuellement à l'étude et cont' 
nueïait peut-être jusqu’à la baie 
d'Hudson via Etiomami. 

Vonda deviendrait aïnsi ün 
point stratégique très avartagou : 
pour le grand trafic. 

Espérons que toutes 1es supno- 
sitions vont bientôt ‘evanir unie 
réalité pour le plus grat Line: ‘le 
Vonda. 


Des nouvelles reçues, ici, du 
voyage actuel de notre curé, le 
Rév. M. A. P. Pérubé, dans les 
centres franco-américains de. la 
Nouvelle Angleterre, sont très en- 
courageantes. 


dre parler 
l'Ouest canadien. 


l'Ouest, que ses voyages précé- 
dents en province de Québec. 

Vingt personnes de Lewiston 
ont annoncé leur prochaine arri- 
vée ici et retenu des logements. 
Ceci .est un premier résultat ma- 
tériel. 

M. l'abbé Bérubé doit visiter 
encore un grand nombre de villes 
où existent de forts groupements 
franco-amérisains. 

Dans chacune d'elles le distin- 
gué conférencier parlera, avec la 
clarté de diction, l’autorité et la 
franchise qu’on lui connaît, de la 
vie de colon dans l'Ouest et de l’a- 
venir du pays. 

Nous sommes en droit d’atten- 
dre des résultats importants de ce 


voyage de notre pasteur. 
mena omamaartemanemmemnnnee 


LA SEMAINE AU PARLE- 
MENT FEDERAL, 


La deuxième lecture du ‘bill 
pourvoyant à la création d’une 
marine canadienne” a provoqué 
de nouveaux débats en Chambre 
sur cette importante question; 
elle a été également l’occasion 
pour quelques députés de pronon- 
er de remarquables discours. 

Parmi ces derniers nous men- 
tionnerons celui du Dr Clarke, 
député de Red Deer. 

Le Dr. Clarke après avoir ridi- 

culisé le péril allemand, déclara 
que la volte-face de M. Borden en 
présence du problème ne l’a pas 
peu surpris après tous les discours 
que le chef de l’Opposition a pro- 
uoncés à travers le pays. 
"Le député de”Red Deer com- 
para plaisamment le parti conser- 
vateur à un omnibus divisé en 
trois compartiments, l’un où se 
trouvent les partisans de M. Ja- 
mieson, qui ne savent pas ce qu’- 
ils veulent et s'en remettent au 
peuple, l’autre les partisans de 
M. Borden qui veulent des 
Dreadnoughts et le troisième les 
partisans de M. Monk qui eux de- 
mandent simplement le plébiscite 
sur le programme du gouverne- 
ment; l’opposition demande ain- 
si à grands cris le referendum 
pour une marine, mais se garde 
bien de le demander pour le don 
de Dreadnoughts qui exigerait 
une dépense beaucoup plus con- 
sidérable. 

M. Clarke déclare qu’il envisa- 
ge la question sans partisannerie, 
au moins en ce sens qu’il ne soup- 
çonne de déloyauté aucun des 
membres de l’opposition, contrai- 
rement à ce que ceux-ci pensent 
du premier ministre et de tous les 
partisans du programme du gou- 
vernement et, c’est animé de cet 
esprit indépendant qu'il votera 
en faveur du bill. 

Interrompu par le mercredi des 
Cendres, jour où la Chambre n’a 
pas siègé, le débat a repris jeudi 
avec d'importants discours de Sir 
Fréderick Borden et de l’hon. 
Geo. Foster. 

Sir Fréderick Borden a fait un 
magnifique exposé de la question 
et a donné de nombreux détails 
nouveaux et. intéressants, quant 
au coût de la marine. 

L’hon. M. Foster a violemment 
1ttaqué le gouvernement de Sir 
Wilfrid Laurier et les ministres 
qui ont pris part aux conféren- 
ces impériales.  S’appuyant eur 
le péril germanique, il a demandé 
que le Canada contribue immédia- 
tement à assurer la suprématie de 
l'Angleterre sur les mers, par 
l'envoi de ‘“‘Dreadnoughts.”” Il a 
reproché au premier-ministre de 
vouloir la séparation du Canada 
d’avec l’Empire. 

Le débat continuera cette se- 
maine. 


AU PARLEMENT PROVIN- 
CIAL 


Depuis l'ouverture de la session 
nos députés n’ont eu que des sé- 
ances brèves, ce qui au reste ne 
les a nullement empêchés de com- 
mencer les travaux parlementai 


res. 
Mardi, l’hon. C. W. Cros 
Procureur-général, a donné pre- 


À une réunion tenue à Bedde- 
ford, Maine, plus de 700 person- 
nes étaient accourues pour enten- 
des ressources de 


Nul doute que cette tournée de 
conférences de notre dévoué curé 
sera aussi féconde, pour la cause 
de la colonisation française de 


rant les municipalités, 


de ce bill réside dans la :iern :. 
nation des pouvoirs 


bles. 

Les bills concernant la régle- 
des routes et la répartition aux 
femmes mariées d’une part im- 
portante des biens de leur mari 
décédé, ont été présentés par 
l’hon. M. Marshall. 

Plusieurs demandes d’incorpo- 
ration de compagñies privées ont 
été présentées également. 
Signalons parmi ces compagnies 
l'Alberta Central Ry., dont la 
voie ferrée proposée reliera Pono- 
ka aux terrains carbonifères du 
Brazeau, et la Yellowhead Coal 
Co., importante compagnie mi- 
nière, 

Enfin l’hon. C. W. Cross a pré- 
senté une demande de ratif caticn 
du contrat d'entrée du ©. P. R. 
dans notre ville. 

s questions posées par M. 
Bennett, le jour de l’ouverture d 
la session, ont fourni au premier 
ministre l’occasion de donner des 
explications parfaitement claire: 
sur les garanties d’actions de com- 
pagnies de chemins de fer. 

Aucune question complémen- 
taire n’a été soulevée à la suite 
de ces explications; preuve que 
relles-ci ont paru satisfaisantes à 
l'Opposition. 


DEMISSION DE L'HON. W. 
H. CUSHING, MINISTRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 


Lundi soir, l’hon. W. H. Cush-‘ 


ing, ministre des Travaux Pu- 
blics de la province a remis sa dé- 
mission de membre du cabinet au 


Lieutenant gouverneur. 


Au moment où nous mettons 
sous presse aucune déclarafion n’a 
encore été faite au sujet de cette 
démission qui a causé quelque 
sensation dans les cercles politi- 
ques de la province. 
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CHANTECLER 


La première représentation de 
Chantecler remporte un succès 
considérable au théâtre d2 la 
Porte St. Martin. 


Paris. — La première repré- 
sentation de ‘‘Chantecler a eu 
lieu ce soir au théâtre de Ja 
Porte St. Martin, en présen- 
ce d’un auditoire des plus re- 
marquables, composé de l'élite du 
monde littéraire, artistique et a- 
ristocratique de la capitale et de 
l'étranger, et a remporté un im- 
mense succès. Rostand semble s’ê- 
tre surpassé, la délicatesse, l’ex- 
quise harmonie du vers de Uhan- 
teclere sont le fruit longuement 
mûri de son génie poétique. 

Avant le premier acte qui est 
d’une splendeur éblouissante, M. 
Jean :Coquelin à paru sur l’avant- 
scène et a donné avec tout l’art 
qu’on lui çonnaît, un très char- 
mant prologue, dans lequel le poè- 
te prépare son auditoire à ce qui 
va se dérouler sur la scène. Ce 
prologue a provoqué des applau- 
dissements sans fin et a soulevé 
un enthousiasme comme il ne s’en 
est peut-être jamais vu dans au- 
cun théâtre de Paris. Le public 
semblait possédé d’une véritable 
folie et paraissait ne pas pouvoir 
exprimer à son gré son admira- 
tion et son enthousiasme. Le se- 
cond acte et le troisième n’ont pas 
été aussi favorablement reçus 
mais au dernier, la salle entière 
était debout et hurlait, tempêtait, 
criait, demandant à grands cris 
l’auteur. Cinq fois de suite le ri- 
deau a dû se lever après le dernier 
acte, mais M. Rostand n’a pas 
paru, M. Guitry qui jouait le 
rôle de Chantecler est venu à 
l’avant-scène et a simplement re- 
mercié le public pour la façon 
dont il avait reçu la nouvelle oeu- 
vre, La mise en scène était mer- 
veilleuse et le thème de la pièce 
est très intéressant. 

On croit que M. Rostand pren- 
dra lui-même le rôle de Chante- 
cler le soir de la représentation 
au profit des inondés. 


mière lecture d’un bill concer- 


June des clauses imprrtantes 


4 cmrupts 
des villes et la fixetion J:1 maxi. 
mum des emprunts à 10 p.c. de 
la valeur des propriétés cotisa- 


mentation du trafic sur les gran- 


TION CONSIDERABLE, 


ns armes 


Halifax, 16. — L'arrivée du 


ques heures d'intervalle de l’Ura- 
nia de Rotterdam et de V’'Empress 
Of Britain, de Liverpool avec cha- 
cun d'eux un nombre presqu’é- 
gal d’immigrants, 


une immigration considérable 
pour les mois de printemps et 
d’été, 


Les immigrants arrivés ici de- 
puis le ler janvier 1910, sont au 
tota] de 6693, contre 3002 pour la 
période correspondante de l’an 
dernier. 


NAUFRAGE D'UN PAQUE- 
BOT FRANCAIS EN 
MEDITERRANEE. 


Marseilles, 14. — On apprend 
ici que le paquebot “Général 
Chanzy”” de là Compagnie géné- 
ral Transatlantique a sombré 
corps et bien au cours d’un tem- 
pête effroyable en Méditerranée. 

L’équipage composé de 70 hom- 
mes et les 80 passagers du bord 
ont été noyés à l'exception d’un 
seul homme, un officier des dou- 
anes algériennes. 

La plupart des passagers étaient 

des officiers français allant re- 
joindre leur poste en Algérie en 
compagnie de leurs familles. 

Marseilles, 15. — Le seul pas- 
sager qui ait survécu au naüfra- 
ge du “Général Chauzy’ ’a été re. 
cueilli, plusieurs heures après le 
sinistre, accroché à une épave. 

Le malheureux semble atteint 
d’aliénation mentale à la suite de 
la terrible secousse cérébrale ré- 
sulfant des événements tragiques 
dont il a été un des témoins. Il 
a été impossible d’obtenir de lui 
des détails sur le naufrage du 
“Général Chanzy.”’ | 

On rapporte que parmi les pas- 
sagers de cabine se trouvait une 
troupe d’acteurs et d’actrices de 
casino allant accomplir une tour- 
née en Algérie. La plupart était 
des étoiles connues de la scène du 
café-concert. 


ent 


L'AEROPLANE MILITAIRE. 


Paris, 16. — A rropos de la dis- 
cussion du budget de la guerre, la 
Chambre s’est occupée  aujour- 
d’hui de la question des dirigea- 
bles et des aéroplanes militaires. 

C’est une question nationale qui 
a soulevé les justes inquiétudes et 
les louables préoccupations de 
tous les patriotes français. 

‘‘Aux forces aérienes de l’Alle- 
magne qu’avons-nous à opposer ?”” 

M. Joly, député des Basses-Al- 
pes, a précisément posé cette ques- 
tion à la tribune. 

—Il est déplorable, a-t-il dit, 
que la France, après avoir été la 
première à résoudre d’une façon 
pratique le problème de la navi- 
gation aérienne et avoir possédé 
la première escadre de dirigeables 
militaires, se trouve aujourd’hui 
réduite à une seule unité: la “Li. 
berté.”” 

Le général Brun, ministre de la 
œuerre, et M. Doumer, président 
de la commission du budget, ont 
répondu à M. Joly que le gouver- 
nement s'était préoccupé de cette 
situation. 

—Trois nouveaux  dirigeables, 
a dit le général Brun, la ‘“‘Liber- 
té,” le “Clément” et “l’Astra,” 
seront prochainement en mesure 
d'effectuer leurs essais. 

“En outre, douze aéroplanes 
militaires: quatre de modèle 
Wright, quatre Farman et quatre 
Antoinette, entrent dans le chapi- 
tre des dépenses prévues pour 


1910. 
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LA SEPARATION DE L'EGLI- 
SE ET DE L'ETAT EN 
ESPAGNE. 


Madrid, 16. — Les conditions 
politiques actuelles de T’Espagne 
ressemblent étrangement à celles 
qui prévalaient en France au mo- 
ment de la séparation des Eglises 
et de l’Etat. 

Le premier-ministre Canalajes, 
qui est considéré eomme la der- 
nière espérance des libéraux, esti- 
me la séparation de l'Eglise et de 
l'Etat et la créat'on d'écoles gou- 
vernementales comme Ja fonda- 


ON PREVOIT UNE IMMIGRA. 


Tunisian amenant 1000 passagers 
de troisième classe, suivie à quel- 


fait prévoir 


semmmmneseenmenvsmmemnmsd 
Pour épargner de l'argent ache- 
tez vos vêtements chez MAYER 
Complets depuis 54 Jusqu'à 325 
Pardessus “ S6 ‘ S33 


S. F. Mayer’s Clothing Store 


Satisfaction garantie 
où argent remboursé 
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tion indispensable du progrès 
national et on affirme duns les 
cercles politiques de Madrid que 
le premier ministre compte entre- 
prendre la réalisation de ce pro- 
gramme. 

L’on croit que le parti catholi- 
que n’a favorisé l'accession au 
pouvoir de Canalajes que dans le 
but de faire échec à Maura et sur. 
tout parce qu’il prévoyait la chu- 
te du cabinet libéral à brève é- 
chéance. 

Le renversement du ministère 
Canalajes marqueraïit le commen. 
cement d’une guerre acharnée 
contre la royauté et il se pourrait 
que celle-ci ne puisse résister à 
l'assaut de ses adversaires réunis. 

Les catholiques prévoyant le 
péril commencent à s’organiser 
pour Ja lutte. 

Les socialistes tiennent jour- 
nellement de nombreuses assem- 
blées à travers toute l'Espagne; 
Pablo Iglisias, le lead-r socialis. 
te demande la libérati-n immédia- 
te des six cents prisonniers de 
Barcelone et annonce l'assassinat 
d’Antonio Maura si celui-ci re- 
tourne au pouvoir. 


LA COMETE DE HALEY ET 
LA FIN DU MONDE. 


S'il faut en croire les savants 
et plus spécialement Camille Fla- 
marion, l’astronome bien connu, 
l’arrivée foudroyante de la comète 
Halley, qui doit apparaître aux 
confins du ciel le 18 mai pro- 
chain, pourrait bien être fatale à 
l'humanité, 

La queue de ladite comète est 
en effet surchargée de potassium 
de cyanogène et comme notre 
planète doit être balayée par cette 
traine dangereuse, il serait dans 
les choses possibles, assurent les 
savants, qu'en moins de temps 
qu'il n’en faut pour l'écrire, 
l'humanité succombe à l’empoi-_ 
sonnement de l’atmos:hère. 

La prédiction est sinistre pour 
ne pas dire plus... 

Les astronomes poussent la eru- 
auté jusqu'à nous mettre devant 
les yeux les chiffres les plus ex- 
acts, les calculs les pus minutieux 
pour bien nous convaincre de la 
possibilité du désastre prochain. 
Ils admettent cependant que la 
masse de la terre pourra repous- 
ser la queué empoisonnée de la 
perfide comète ainsi que le fait 
s’est déjà produit il y a près d'un 
demi-siècle... 

Nuus  préférons croire à cette 
dernière évantualité. 

Gageons que beaucoup pousse- 
ront un soupir de soulagement le 
matin du 19 mai... Fa vie ici- 
bas n’a beau être qu’une vallée 
de larmes.... il y a pas à dire, 
on y tient..., 


APPEL AUX FRANCAIS DE 
L'OUEST. 

Nous recevons du comité de l’U- 
nion Nationale Française l’apre! 
suivant aux Français de l'Ouest. 
que nous nous faisons un devoir 
d'insérer : 


Messieurs et Chers Compat-iotes, 

Un comité vient de se f:rmer 
pour recueillir des gquser'yrinns 
au bénéfice de nos compatriote: 
de France, si cruellement érou- 


| vés. 


Tous les coeurs généreux sont 
émus par l’épouvantable calami. 
té qui répand la désolation et la 
souffrance dans notre patrie. 

Il ne nous semble pas nécassuir » 
de chercher des arguments pour 
stimuler votre générosité. Vous 
êtes lrançais et cela suffit jour 
nous donner l'assurance que vins 
vous joindrez à nous, dans l'acte 
de solidarité que nous accomalis- 
sons, 

Chacun de nous doit faire le 
maximum d'efforts pour que les 
secours envoyés soient en rapport 
avec l’immensité du désastri. 

T1 faut aller vite car les besoins 
sont pressants. (C’est pourquui 
nous vous prions d'envoyer sans 
retard à l’'UNION NATION 11.5 
FRANCAISE, 71 avenue V.ser. 
Montréal, la somme qu’il vous 
sera possible de verser. 

Ayant la certitude que : 15 
nous apporterez votre contribu- 
tion, nous vous disons à l'avance: 
Merci. 

L'Union Nationale Françaïe, 
J. R. GENIN, Président, 
B. HUBERT, Secrétaire. 
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LUCIEN DUBUC 


DUBUC & MADORE 


AVOCATS st NOTAIRES 
Avocats de la Banque d'Hochelaga 
PRETS d'ARGENT 


Bureaux : Norwood Block 
EDMONTON 


ET. E. DELAVAULT 
AVOCAT - NOTAIRE 


| Agent Consulaire de France 


BUREAUX : 
MM. Bishop, Grant & Delavault 
162 JASPER AVE. EST. 


OMER ST-GERMAIN 


LOUIS MADORE 


REZ 
U 


ENIE 
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J 4 COTE, DL, CE,  F, B, SRITN, 0.93. 0,8ULE, 


COTE & SMITH 


Arpanteurs de terrains, emplacemont 69 villes, lmlizs D 0018 
et mincs, Etümations fournies qur lo rendement ot 
la auatité du charbon 


Tiroir 1807 Office : Cristail Bi, 
Phonos 1560 & 1279 PDRIONTON. ALFA, 


MAURICE KIMPE 


ARPENTEUR DES TERRES DU Do- 
MINION ET 
INGÉNIEUR CIVIL 


VICE CONSUL DE BELGIQUE 


Chambre 12, Crédit Foncier, Phone 2639 


BARNES & GIBBS 
Architectes licenciés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A, 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., À A.A. 


141, Ave Jusper, Edmonton Tol. 1861 


JAMES HENDERSON 


AVOCAT ET NOTAIRE 
, Membre de l'Institut Royal des 
MORINVILLE, Pme 5 Architectes Britanniques 


Boite B. P. 20, 


Architecto licencié pour l'Alberta 
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HOTEL YALE 


ans Û 
Changement de plan 
ES: 


Depuis le ler septembre 
dernier l'Hôtel Yale est di- 
rigé selon le plan ammé- 
ricain. La direction conti- 
nuera à satisfaire les besoins 
du public, dans l'avenir, ain- 
si qu'elle l’a fait dans le pas- 
sé et sollicite que vous lui 
conservieZ votre clientèle, 


RE # 
TAUX : 
82.530 par jour ; chambre avec 
bain, $3.00 ; carte de repas 
S8.00 


GOHCSO00ECeESS00ec066ce6622008209 


$ Av. Jasper Est 
® Telephone 1357 
DeCCCeSeLeCcOTecc0ecc00eee 


esse 
G66e200660600060900606662098900€60% 


—— 


SEE A RE RE EE DE AMAR] de 


Comptables et Courtiers 


RON 


ANDREW MH. ALLAN 


AUDITEUR, COMPTABLE, LI- 
QUIDATEUR . 
Auditions de livres, mensuelles et heb- 
domadaires 
Chambre 104, Edifice Windsor 
Boite postatc 474 : EDMONTON Tét. 2320 


EP GT DER 


Téléphono 1628 622 Première ruo 
WESTERN CARTAGE CO. 
Tranaport de moubles, pianos, coffres- 
forte et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responea- 
bles. Livraison à domicile de colis d'ex- 
W. A. Léouard J. M. Hicory 

press. 


H. À. CLEGG, 


Encanreur mr Bourreur 


617, deuxième rue—volsin du patinoir 
EDMONTON 


larannanoanaannnaansa 
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É . . SPORT . . & 


The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von faast 
Armes, munitions, et articles doeport. 
Fusils réparés. Les commandes ven- 
ant de le campagne reçoivent une 
attention spéciale. 

233 ave. Jasper est : : : 


Pharmacie 
Laval 


180, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. BE. GAGNER 


PHARMACIEN 


Edmonton 


SUPERSE PIANO 
ART BELL ” à 


é | THE MERCHANTS BANK OF CANADA 


UC LRO EEE CRE CECDEEAD ] 


"NEW 
vendre, n’a ja- 


EE 


nee 
a, 


Siège social, Montréal 
_$10,600,000.00 


Transactions générales d'affaires de banque 


Capital payé et réserve, 


Succursale d'Edmonton, 


A. C. FRASER, 
Gérant 


& 


Depuis plus d’un demi sièele 
LES ALLUMETTES EDDY 


sont les principales allumettes cmployées-au Canada 
Un progrès constant et l'amélioration des materiaux 
sont parvenu à substituer à l'ancienne .allumette 
souffrée la parfaite et ‘“‘up-to-date” allumette “ Silent.” 


. Pourquoi employer une allumette de 
qualité inférieure ? 


Usez les allumettes Eddy toujours et partout. 


| mais servi, occasion exception- 
j nelle pour une vente rapide. 

rd Prix envoyé sur demande faite 
LE “Courrier de l'Ouest,’ 654 


42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block Nous fabriquons ces allumettes à Hull depuis 1851 


&. W. Blaylock B.C.L, P.J. Bergeron. 8.C.L 
BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


lé) 


Énpasaanenantnenne ARTE DEEE TE DEP DELLE PET GET ET TENTEE 


Richelieu Hotel 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de 


CSIATELITHISCASEEDESC ONE CLOCASICTSECSELSOCIELEED CSTITSEESCISESSEEEISCECELILELES 


ne 


Calgary, ----........ Alberta. 


RNTEDR AE RTIRNE SUR INIE AUSBUR AE A NOM 


 . MEDECINS . À 
RENAN A NRA SCOR TE TEE 


Dr R. B. WELLS 
Élève des Hopitaux de Londres, New 
York et Chicago 
Spécialité pour les maladies des yeux, 
der oreilles, du nez et de la gorge. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations 1 10 am. à ! p.m. 


2Zpm à S pm, 7 pm. à Bpem. 
Examen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


Dr W. HAROLD BROWN 
Spécialiste pour les YEUX, les OREILLES, le NEZ 
et la GORGE 
Bureaux : Edifice du Credit Foncier 


HEURES DE CONSULTATION : 
9 heures a m. à 12.30 heures p.m. 
1.% heure p.m. a à heures p.m. 

Par arrangement seujement, 


Le. Examen de la vue pour choix de funettes 


DENTISTE 
JLVEY, Chirurgien-dentiste 
TÜRAMBKE 15, EDIFICE SCHATTNER 


Coin de l'avenue Namayo et de la rue Isabella 
Bureaux tonjours ouverts, Prix modérés 


Telephone 2825. On parle français 


mr ser 


Dr L. G. FREDETTE 
Mépecix-VÉTÉRINAIRE 
Bureau et infirmerie : 253, AVENUE QUEEN 
Dix ans d'expérience 


Seul vétérinaire français licencié à 
Edmonton 


MADAME MEADOWS 


Specialiste pour la vue 
134 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 
# EDMONTON 
Heures d'office : 9 À 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 à 9 hrs. 


construction 
Oiment, plâtre, portes, chassis, 
papier, etc. 
Gorman, Clancey & Grindley 
Edmonton, Calgary Nelson 


The Alberta GCleaning Works 


754 Première rue 


Nettoyage françals à sec de tous vête- 
ments pour hommes, femmes et enfants 


Tout travali est complètement garanti 


C. M. BURK 
PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’Ave., Queen 


| 


MiNUTIERS et MA 


White Rose (Fancy Patent) 
Strong Bakers e 


SPANONRONDONTEUND 


SSFSFRERE SR APAREN SERGE APN ER EE ER EN GG ES, 


Verre taillé 


Notre assortiment est complet et nous pouvons vous 


donner l'assurance qu'il 


pour vous satisfaire. 


inspecteur officiel des 
horloges du C. N.R. 


À. BRUCE 


Bijo 


RAECECER RÉEL EEEEREEEEEREREREE EEE STE FER ERET LELTET) 


DUO MRUUOTHUGGCCSGUUDOUODBULOLBBEUUN 


AMPBELL et 


FARINES DE BLE*DUR DES MARQUES _ 
SUIVANTES : 


Crême de blé et farine de blé entier 
En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 


& Minoteries a Edmonton, Alta. 
SONAAGÉDOAIROPPOHUNEIONNINÉIOGHONTOEGCÈAG 


N'oubliez pas que nous avons un atelier de répara- 
tions de bijouterie et d’horlogerie qui est le mieux 
Atillé de la région ; et nous ferons notre possible 


On parle francais et anglais 


118, AVENUE JASPER 
SR PP OO BB IGOOPOUNTOCGOGEGOAGOT 


cececessesestessescereecer 


3, N. Pomerleau, Prop 
CET 


Pension : 81.50 et 82.00 
Pension à la semaine : 87.00 


& 
PRIX MOLERES 


ont maintenant leur bureau au 


Chambre No. 4. 


Téléphones : 
Office, 1816 


QUEEN'S HOTEL 


Ave. Jasper est 


L’hotel le plus ancien et le mieux 
connu d'Edmonton 
Quartiers genéraux des Canadiens- 


français 
B. HETU, propriétaire Tel. 1616 
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NUFACTURIERS des 


Peacemaker (Fancy Patent) 
t Golden Harvest 


266 JASPER 


EST 


Telephone 1542 


RÉEPESETET LE ELEET EST ERCPEAAETE 


É 


5 


g 


TH 


COMPAGNIE INCORPOREE 
609 PREMIERE RUE 


est le meilleur en ville. fants, Comptes 
nets de :hèques. 


les propriétés de ville, 
+ 


Emission de licenses 


de mariage ET UEE 
PATI 
POWLEY 
utier DI et SAMEDI de chaque semaine 


MERE DEEE EEE EEE EE TEST ETS SEVEN TES EEE TITI ESS 


HE] 


No. 248 Ave Jasper. 


Résidence, 1798 


THE STONY CREEK COAL CO. 


(FRANK COAL MINE) 


Admis. après analyse du Gouvernement, comme le meilleur 
charbon pesé sur les bascules de la ville. 


ORDRES PROMPTEMENT EXEGUTES 


Telephonez ou envoyez une carte postale 


E INVESTORS’ GUARANTEE CORPORATION 0F 
CANADA 


RE ? 
Caisse d'épargne, répartition du plus haut intérêt. Caisce d'épargne pour les en° 

Courants portant intérét sur balance quutidienne. E 

Prêts pour lis membres do l'association, à 3 et demip.c. Prêts sur 


. LLOYD-YOUNG, 
Assistant gérant général et gérant pour l'Alberta. 


CR 


NOIR TMHISTLE 


Dorénavant les soirées réservées au patinage seront celles des MERCREDI, VEN- 
E 


OROHESTRE : les mercredi et vendredi en soirée, le samedi en matinée. 
Club ‘“Skating” pour membre seulement, chaque lundi soir, 
Soirées réservées nu jeu de Hockey MARDI et J EUDI, 


Patinage chaque après-midi de 2 à 5 heures 


Deuxième ruo, Edmonton. 


FERMIERS 


Envoyez les peaux que vous 
désirez faire tanner, soit en 
Cuir pour harnais ou en 
Robes, à la 
CAMROSE TANNERIE CO. 
. Ltd. 
Camrose, Alta. 
Les plus hauts prix sont 
payés pour les peaux que 


TELEPHONE 1530 


PAR LOI SPECIALE EN 1904 
EDIFICE EMPIRE, EDMONTON 


mission de car 


PAS LLC EEE EE CLS TEST PE LR 


s ocre qualité. 
Pourquoi n’achèteriez vous pas le meilleur? 


Consommez le | 
MOTHER'S BREAD 
et vous serez satisfait. 
Fabriqué seulement par 


HALLIER & ALDRIDGE 
223 &venus Jasper 


: Téléphone 1327 


Si vous désirez avoir de prompts 
résultats dans l’augmentation de 
vos affaires, annoncez dans le 

COURRIER DE L'OUEST. 


D LEE TE PE ET ED DE PE TET ET LEE LT ET TITLE TS DENT OP 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LINIITED 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de pompes funebres 


Chapelle privée et ambulance— 
136 rue Rice Tel. 1328 


& 
? 
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Téléphone 1639 Service d'Ambulance 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de Pompes funebroo 


Ouvert jour et nuit 


À H É à 
outes affections 
des Bronches et des Poumons. 25 cts la bouteille. 


dit brièvement sir Bear. —Je pourrais peut-être vous 


bres demi dépouillés, 


Monique |horn. Je vous suis reconnaissante 


réponds pas pour Patrice O’Hara 


des suites de votre tentative. 

Monique s’arrêta comme  fou- 
droyée devant lui; son jeune vi- 
sage se décomposa, devint d’une 
pâleur de cendre, ses lèvreé blén- 
ches palpitèrent en vain, sans 
proférer un son, et elle tourna un 
regard éperdu d'animal  traqué 
vers l’homme qui venait de lui 
asséner ce coup cruel. 

Oh! que n’aurait-elle pas donné 
pour savoir mentir, pour pouvoir 
protester, se défendre, repousser 
avec sans-froid, avec un auda- 
cieux défi, l'attaque meurtrière. 
un | Et puisqu'elle ne pouvait pas 
respire | commander le mensonge à ñes lè- 
vres, au moins aurait-elle dû re- 


marchait enveloppée de sa gran- de votre accueil; j'ai laissé une 
de mante, les yeux de loin sur les | note dans ma chambre pour re- 
tours qui gardaient la grille; à la |mercier miss Araminthe. 
meurtrière d’une de ces tours, un! —Ah! c’est fort bien, dit-il 
point de feu vif et piquant com- | d’un air quasi enjoué, mais il est 
me une étoile annonçait que Ba- | heureux que je me trouve là pour 
sile, le concierge, était levé et a- | vous faire ouvrir; mon concierge, 
vait allumé sa lampe pour se pré-|qui est—je déplore d’avoir à la 
parer avant le jour à quelque ma- | dire—l’homme Je plus têtu du 
tinale besogne. Ce vent doux qui|monde, n’aurait probablement 
souffle surtout en novembre sou-|pas compris le sens de votre re- 
levait autour de Monique des es-|quête. Vous attendez votre père, 
saims de feuilles mortes, et d’au-|mais il n’est pas prêt. 
tres feuilles brunes et sèches gré-| —Vous l’avez vu? 
pitaient sous le pas un peu furtif| —-Je viens de lui parler. Vou- 
de la jeune fille, lez-vous que nous montions un 

Monique se détournait quelque-|peu plus haut où l’on 
fois -pour étudier le ciel dont la | mieux P 
couleur de fonte devenait imper-| Ils gagnèrent les jardins en | vêtir d’indifférence son misérable 
ceptiblement plus claire. terrasses.  Blackhorn occupait | visage. 

Elle semblait attendre quelqu’- [une surface plus étendue qu’on Sir Bear reprit. 


—Je me suis quand même trom-|rendre le service que vous atten- 
pée, reprit-elle du même air trou- dez de mon neveu. Que désirez- 
blé et triste. J'ai entendu qu'on|vous? 
vous nommait sir Bear et l’adres-| —Nous avions lieu de compter 
se de ma lettre porte le nom de|fit Monique les yeux baissés ui 
Jean de Burgau. d’une voix hésitante, que M. de 

Un silence complet suivit cette | Burgau faciliterait notre embar- 
parole. On eût dit que le nom|quement..…. 
de Jean de Burgau était fombé| —Pour l'Amérique, achexa eur 
dans le vide, comme une pierre | Bear. Que chercherez-vuis là- 
dans un puits sans fond. bas? | 
Ce fut Monique qui reprit: —Un _ emploi de gouvernante 
—Nous ne pensions trouver M.|nour moi. J A des grades 

de Burgau que dans le Manshire, —Pourquoi si lnin? 

mais en entendant par hasard par- --Parce que... pirve ie .. 


ler de Burgau dans ce comté, j'ai] fit elle avec eff rt, res à ces 
€ru. sn! mieux rétri 108 
Le épaiors —Et si l’on vous en offrait une 
Sa voix s’éteignit. Et s 


| re ? 
—Jean de Burgau est en Amé-|°" Angleterre ! 


. : : — épondit-elle. 
rique, dit Jessy dans le persistant k Non, TP DUR 
s''ence des autres Sans paraître .remarquer l’agi- 
De «! , 


FEUILLETON DU ‘ COURRIER DE L'OUEST 


À 


La Maison de Burgau 


No. 6 


—Quoique je n’aie jamais pu la cessé ses leçons? demanda Mo- 
souffrir, je ne voudrais pourtant] nique qui s’arrêtait avec peine 
pas vous montrer les aquarelles sur le sujet des préoccupations 
monstrueuses qu'elle a faites. de Jessy. 

À en juger par les notions qu’-| lle est partie, répondit Jes- 
avait données miss Minnie à son victorieusement. 
élève, il n'y avait qu'à ratifier le! Les hommes qui se réinstal- 
jugement rigoureux qu’impli- |laient n'accordaient aucuune at- 
quaient les confidences de Jessy.|tention à l'entretien en sourdine 

—Rien ne peut vous donner | des deux jeunes filles: du reste 
une idée des tours que jouent IC! Jessy parlait trop bas pour qu’on 
les ombres, c'est un mirage qui! püt l'entendre. 


sy 


vous déroute sans cesse; la falaise 
et la bruyère seraient aussi mou- 
vantes que les vagues qu’on n’au- 


—$ir Bear l'a congédiée pour 


une question d’aritmétique à la- 


tation de Monique, sir Bear con- 
Oh! y S e? à , À l 
On! y est- il encore On |tinua de son ton le plus gourmé: 
vus avait fait espérer qu’il se- } 


rait pas des résultats plus impré- 


vus. Cette lumière grise, qui 


paraît toujours si déplorablement 


pareille, est aussi changeante 
dans les effets qu’une robe de ser- 
pent: on croit faire une honnête 
masse de rochers et cela se trou- 
ve une trombe: on dessine un ar- 
bre et il vous prend des airs de 
corail ou de polype, bien heureux 
quand un buisson ne ressemble 
pas à un poulpe et le chien du 
berger à quelque chacal. C’est 
folie de vouloir dessiner à Black- 
horn. 

—Alors, fit Monique, pourquoi 
dessinez-vous ? 

—Parce que j'aime. 


—Miss Minnie a-t-elle donc 


lettre est au nom de Burgau... 
—Je m'appelle Burgau, répon- ‘tranchant : 


quelle elle n’a pas su me répon- 
dre, le jour où nous sommes allés, 
pour la dernière fois entendre 
prêcher le ministre méthodiste, 
Alors elle est partie pour le Véné. 
zuéla où on lui offrait une place. 
—Oh! voyez done ce que vous 
pourriez faire pour que cette 
branche morte ne rappelle pas 
tant une tringle à rideau ? 

Au moment où Monique repre- 
nait le crayon en réponse à l’ad- 
juration de Jessy, sir Bear de- 
manda : 

—C’est Horace Erman qui vous 
adresse à moi? 

—J’ai peur qu’il y ait méprise, 
fit craintivement Monique, ma 


init revenu. Nous ne le connis- 
suns pas personnellement. 

Fille avait pris une lettre dun: 

“r petit sac de cuir fauve otta- 
ché à sa ceinture. Sir Bear éten- 
‘fa main et la jeuue fille etdu 
à l'invitation formule de ce 
geste. - 
—Oui, fit le baronnet parcou- 
rant des yeux l'adresse,  L’en- 
veloppe n’est pas fermée, nie per- 
mettez-vous ? 

Il tira et déplia 
mince et lut: ‘Horace Erman re- 
commande à Jean de Burgau, 
Monique de Lens et son père.” 

Monique allait reprendre 


mat britannique ne lui convient 
pas. 


effroi du petit homme glacial qui 
venait de la confesser, répondit: 


nous repartirons demain. 


famille se sépara peu après pour 
la nuit. 


plongé dans l’ombre. 
chaud balayait mollement l’ave- 
nue de châtaigniers tout tordus|partir?.. 
sa | qui reliait la cour d'entrée aux 
lettre. Sir Bear Jui dit d’un ton | jardins. 


—Votre père est malade, le cli- 


Mais elle, se détournant avec 


—Je vous remercie, sir Bear, 


On parla. d'autre chose, et la 


ITI 


L’aube se levait à peine sur la | prétation que sir Bear ne pouvait | d’un ton mesuré, que vos prépa- 
un  feuillet|mer et Blackhorn était encore] manquer de donner à cette sortie |ratifs n’aient été en pure perte. | de 
Un vent|et quand le baronnet reprit: 


Et, sous cette aurore 


tiède et obscure, à. l'abri des ar- temps de l’hospitalité de Black- 


un. 

Un bruit de pas l’arrêta net, 
quelque chose comme un mot 
d’action de grâces flotta sur ses 
lèvres dès qu’elle reconnut l’hom- 
me qui s’approchait. Le premier 
anéantissement dominé, elle se 
raidit et répondit d’une voix pres- 
que égale au bonjour cérémonieux 
et cassant de sir Bear, 

L'heure, aussi bien que le cos- 
tume de Monique, interdisait a 
supposition d’une promenade: 
Monique accepta en brave l’inter- 


—Déjà debout? Si pressé de 


Elle répliqua : 
—Nous avons joui asses long- 


ne l’aurait supposé. On ne distin-| Que ferez-vous au milieu de 
guait de là que l’immense morne| ceux qui vous poursuivent quand 
de la bruyère borné au loin par |il nous a été si facile de vous de- 
la ligne des bois. Monique pen- viner, à nous qui ne vous con- 
sa que la promontoire de Black- | naissons pas? En quelques heu- 
horn était comme une île perdue | res, vous aurez franchi les bornes 
entre la solitude de la mer et de notre désert; le signalement 
celle de la lande. du patriote irlandais Patrice 0’- 
Monique et son compagnon | Hara est publié, Et puis, per- 
marchèrent quelque temps en si- | mettez-moi de vous avouer, mon 
lence, la jeune fille aspirait l'air [enfant que vous dissimulez bien 
qui lui paraissait en effet moins | mal et qu’il vaudrait mieux pour 
étouffant que dans la cour. votre père se passer d’une, telle 
—Je crains, commença sir Bear | compagne de voyage. 
Ces mots qui brisaient le coeur 
Monique détruisirent le char- 
Bien entendu, je ne voudraisfme qui la pétrifinit; tout son 
pour rien au monde entraver des | corps frémit, des larmes brûlantes 
projets auxquels vous  semblez | mouillèrent ses joues, elle se tor- 
tenir, mais je me crois autorisé à [dit les mains sous si mante. 
vous dire mon avis. Si vous sor- CC 
tez de Blackhorn ce matin, je ne (À suivre) 


Amie blonde, —-Ce petit malen- 
tendu est expliqué dans le précé- 
Lettre trouvée dans mon cour-|dent numéro; peut-être ne l’aviez- 
rier de cette semaine et que, avec | vous pas reçu avant de m'écrire. 
la permissio@ de l’auteur, je dédie! Votre affectueux intérêt me tou- 

à nos journalistes canadiens-fran-|che beaucoup et je vous en remer- 

çais : cie, Vous trouverez, sans doute, 

‘...de lis, avec envie, que nos: cette recette dans la page du Cul- 

compatriotes de la capitale seront [tivateur; plusicurs lectrices me 

régulés d’une série de conféren-|l’ont demandée. 

ces données par un professeur de! Claire. — C’est un bonjour que 

l’Université d’Alberta. ÆEntendre | vous me réclamez, de temps à au- 

parler, en français, de Louis XIV |tre? Trouvez-le, ici, aussi amical 
par un Anglais, voilà qui n’estlque vous le désirez, 

pas banal, et que ce soit dans no-| Mme X, Z. — J'écris pour obte. 

tre province où l'élément fran-|nir les renseignements demandés, 

çais est une petite minorité, voi- [et vous les communiquerai aussi- 
ci qui est tout à fait flatteur ne |lôt à l’adresse donnée, Croyez que 
trouvez-vous pas, mon amie? [je sympathise sincèrement à votre 

“Un instant, j’ai eru que jelpeine, Madame, et si vous sUPpo- 
pourrais profiter de l’aubaine,|sez que je puisse vous être de 
mais vous, qui vivez à la cam-|quelque utilité ne craignez pas 
pagne, vous savez combien il est|de m’avertir. Je me chargerai 
difficile d'établir une combinai- | volontiers de la correction de ces 
son de divers petits devoirs pour | lettres. 
obtenir, à jour fixe, quelques heu-| M. E. de L. — Reçue, depuis 
res de liberté. . Il me faudra donc|des jours déjà, la petite carte 
me contenter du compte-rendu | messagère, de bons souhaits. 
qu’en donneront les journaux.| Merci pour tous. N’accusez pas 

Et, tenez, ma chère .a-|de saute d'humeur la suppression 
mie, je préfère vous dévoiler ia |1e “Taumône intellectuelle’? heb- 
pensée : c’est au sujet de ce comp- domadairé; vous ne serez pas le 
te-rendu qu’il m'est venue l’idée | seul à déplorer cette privation. 
de vous écrire. Bien entendu, et] Je ‘vous souhaite, dans votre 
je tiens à vous le déclarer d’avan- |ermitage, le beau temps dont nous 
ce, les quelques remarques que je | Jouissons. L 

veux vous faire ne s'adressent pas| Jeannette. — Je vous remercie 

à un seul journal, mais à toutel‘lu petit mot gribouillé au milieu 

notre presse canadienne-françai- | ces multiples et absorbants ap- 
ce—et vos grands confrères de|Prêts. - Quelle reconnaissance je 
l'Est ne sont pas les moins visés. | vous dois! 

“Vous êtes au courant, par vos MAGATII. 
lectures, des événements de notre 
vie intellectuelle. On peut les 
compter sur les doigts. Il semble 
que ce titre de rareté devrait dou- 
blement inspirer aux rédacteurs 
de nos journaux de nous donner 
des comptes-rendus détaillés qui] voir d’autre part, Chanteclere, 
intéresseraient non seulement |l’oeuvre de Rostand qui passion- 
l'élite mais donneraient à la mas-|nait depuis si longtemus le pu- 
se Je goût d’apprendre, de sentir | blic, a enfin affronté les feux de 
et de voir. N'’a-t-on pas dit que [la rampe; et Le succès a été colos- 
le journal était l’éducateur dusal.... inoui!... 
peuple? Croyez-vous qu’il rem-| Nos lecteurs nous sauront gré 
plisse sa mission, en notre pays? |de leur donner dès aujourd’hui 
Comment s'étonner que parfois !l’un des plus jolis morceaux de la 
des salles 4 conférencient d’émi- pièce: ‘“l’Hymne à la Nuit...” 
nentes personnalités restent vides| La 
quand on sait quelle préparation | par le 
le: public à reçue. Pouvons-nous ques 
nous intéresser à une époque prése 
quand nous ignorons tous les faits 
qui ont précédés et suivis cette é- 
poque? Il est encore une autre 
raison de nous donner un aperçu 
clair et abondant des manifesta- 
tions de l’activité intellectuelle, 
c'est que, chez nous, les centres 
où elle se manifeste sont éloignés, 
hors de portée, pour ainsi dire, 
d’une multitude qui est cepen- 
dant en droit de réclamer la nour- 
riture de l’esprit. Le journal n’a- 
t-il pas, en ce cas, le devoir de ser- 
vir d’intermédiaire, 

. "Je n'ai pas reçu une instruc- Vive la nuit commode et mnlle 
tion très étendue, j'appartiens 4 | Où l’on peut, lorsque l’on immole 
cette majorité des Canadiennes qui Des lapereaus, 
désirent accroître le peu qu’elles | Ensanglanter la marjolaine 
ont reçu, et, sans orgueil, quand Sans avoir à prendre la peiue 
J ouvre un journal, je crois que je D’être un héros! 
mérite mieux que la pâture or- 
dinaire des déplacements, visites, 
etc. Pourquoi ne pas restreindre | [4 silence où dans nos rostres 
la place donnée à ces événements Craquent des cs! 
indifférents à beaucoup de lec-| T4 fraîcheur où tiède tu gicles 
teurs et nous donner à la plac| Sur les verres de nos besicles, 
une Jecture intéressante ? Sang des oiseaux! 

“Je n’ai pas l'intention d’obte- 
nir une révolution dans le jour- 
nalisme ,pas même d’enrayer d’u- 
ne ligne Île récit de faits tout per- (chuinte 
sonnels, mais j'aurai formulé un Hue... et huit... 
voeu, et ce voeu vous arrivera fin | Hôle et miaule.. tride et stri- 
janvier, Faut-il en tirer un au- (dule 
gure P” On fait se signer l’incrédule 
LEE sr ue Vive la nuit! 
Lectrice canadienne-fran 


PETIT COURRIER 


CHRONIQUE. 


Ce 5 | 


mes 


UN FRAGMENT DE CHAN 
TECLERC 


Ainsi que nos lecteurs ont pu le 


publication de ce passage 
““Secolo” de Milan, quel- 
Jours avant ]a première re- 
itaton de Chantecler a valu 
un procès retentissant à notre con- 
frère italien : 


Hymne à la Nuit. 


Vive la nuit, 
Vive la nuit souple et benoîte 
Où nous volons d’une aile en 

| (ouate, 

Où, quand tout dort, 
Grâce au mutisme de notre aile, 
La perdrix n’entend pas sur celle 

Venir la mort! 


Vivent les ombres qui sont nost’es! 


Vive la nuit d’où la peur suinte 
Le carrefour où lorsque l’on 


ss. 


çaise. 


Vive la tendeuse de toiles. 
La grande nuit dont les étoiles 
— Sont le seul tort; 
Jansonne, — Cela vaut toujours | Car des regards sont inutiles 
la peine de faire l’aumône d’une! Tsorsqu’en nos ongles rétractiles 
bonne parole; que de volontés ont Un col se tord! 
été renouvelées par elle, que de 
courages chancelants n’ont point : 
eu d’autre appui... De la grâce de 1a mésange, 
Si cette petite corvée vous tra- Car la beauté 
casse, hâtez-vous vite de l’accom- | Quand l’ombre a repris l'avantage 
plir, C’est utore le meilleur con. | Reste à la nuit comme un otage 
seil que je puisse vous donner. Epouvanté ! 
Revenez, certainement, ce sera . , de! 
tout plaisir pour moi. Vous n’al-} Car on choisit lorsqu on trucide! 
lez pas donner ce nom à votre fil. [Et l’on prend, d'autant plus le 
leule P . 
Andrée, — J’ai répondu à votre Qu'il fait plus noir, 
lettre dans le dernier P. C. / Pa-| Le geni le plus bleu sur branche 
tientez, ma petite amie et nelEt la colombe la plus blanche 
m'accablez plus de pareils repro- Sur le perchoir! 
ches. - 


Vive la nuit où l’on se venge 


{ = | . 
Gratis à tonte femme Souffrante «Se 
D oo me mans genre du Baumo doFiques. KE 


BOITE DE 50 CENTS NA 
OUTERA PAS UN CENT, Vous 
Je vous 


tera que q 

Aussi, chère lectrice, sans égard à vos 
expériences 
suite aujour 


rier, 
adresse 


Ë 


2) 


Notre acheteur revient de l'Est où il a séjourné durant six semaines faisant un 
Choix considérable de meubles nouveaux pour notre magasin, Le premier envoi 
de cette sélection, consistant en. 


CE 


Vive l'heure où dans l’oeuf qu’on 
(casse 
On boit l’avenir qu’une race 
Croit immortel! 
L'heure où nous chuchotons en- 
(semble 
Pour préparer tout ce qui semble 
Accidentel! 


costumes, les décors, les accessoi- 
res viendront de Paris. 

Partout où l’on jouera Chante- 
cler non seulement il faudra 
s'assurer d'une scène immense, 
mais la préparation de la pièce de- 
mandera huit semaines pendant 
lesquelles ce théâtre devra êtie 
fermé. D’après les cablogrammes 
reçus de Paris, M, Frohman iit 
que tous les directeurs de théâtres 
du continent avaient terininé 
leurs arrangements pour leurs 
droits sur Ia pièce de Chantecler 
en Europe avant que le rideau se 
soit baissé sur le premier acte le 
jour de la première. 

L'automne prochain Chau'ecier 
sera joué” à New-York, à Bustan 
et à Chicago. 

Des arrangements seront égale- 
ment pris pour représenter la piè- 
ce en anglais à Paris. 


À l0S fOouveaux 


vient d'arriver, et afin de commencer la saison avec un assortiment entièrement 

nouveau nous avons décidé de liquider complétement notre assortiment actuel qui 

est de beaucoup le plus important et le plus complet de tout l'Ouest canadicn. 
Cette liquidation aura lieu au moyen d'une 


Véritable vente à réductions 


Commencant le 16 février 


Vive l'ombre où la peur accrue 
Nous fait rigueur, où quand on 
(hue 
Et qu’on huit... 
Lorsqu'on hühule et qu’on hou- 
(houle 
L’aigle même à la chair de poule, 
Et qu’on huit... 
mennes sens 


Chantecler en Amérique. 

Nous publions en première pa- 
ge, une dépêche de Paris donnant 
le compte-rendu de la première 
représentation de la fameuse piè- 
ce de Rostand, voici quelques dé- 
tails intéressants relatifs à la pro. 
duction de Chantecler sur les 
scènes d'Amérique. 

Ce sont MM. Frohmau, de 
New-York, Hertz et Coquelin qui 
ont acquis du poète le droit de 
donner des représentations de 
Chantecler dans tous les pays de 
langue anglaise. ‘ 

La version anglaise de Chante- 
cler sera du fils de l’auteur, M. 
Maurice Rostand, qui s’occupe de 
ce délicat travail de traduction 
depuis plusieurs mois. 

La première représentation de 
Chantecler en anglais aura lieu à 
New York. La troupe sera ex- 
clusivement américaine, mais les 


A 


Nos 25.000 pieds carrés de magasin (suiface surpassant du double tout autre 
magasin d'Alberta) seront convertis en un immense 


AZ CCASIONS UNIG 


Voici quelques occasions dans le rayon 
des meubles 


AVIS. 


M. Joseph Moreau, est prié de 
se mettre en commun'cation avec 
son frère, M. Ernest Moreau, 31 


avenue de la République, Mont- 
rouge, Seine. 


Le Secrétaire de la Société 
Franco - Canadienne d'Alberta 
est prié de se mettre en communi- 
cation immédiate avec la rédac- 
tion du “Courrier de }’Ouest.”? 


Lit complet pour 
$8.50 


LIT—Excellent article, blanc, émaillé 
barres de 11-16 de pouce, , 
toutes grandeurs ..,.,..... 2.75 


SOMMIER— Fil de fer Woven, cadre 
élégant, article très solide, 
toutes grandeurs ...,...... 2.75 
MATELAS-—Fibres de bois, recouvert 

de coton façon satin, piqué. 3.00 CI 


Bureaux et lavabos 


En chêne; Bureaux 32 pouces de large, 
garnis avec une glace de 16 x 20, 
trois larges tiroirs. Lavabos 
assortis ; les deux articles 10 00 

L 3 


ss 


does, CRC 


Chaises de rotin 


raises larges, fortes et confortables 
avec accoudoirs; valeur $4.00 
Prix de vente... 2.50 


Terre en culture à Beaumont, Alta. 


Nord Est Quart de section 33, Township 49, Range 24, - 
Ouest du 4ième Méridien 


ss. 


Le lit complet pour 58.50 


Maison en bois 24 x 26, cuisine additionnelle 14 x 16, solage 
en pierre, 3 pieds sur toute la grandeur de la maison et 
de la cuisine.—Quatorze acres en terre cassée, dix acres 
en foin, vingt acres clôturées ‘en broche. Distance: 7 
milles de Beaumont, 7 milles de Leduc, en été, et 4 milles 
de Leduc, en hiver. Sol excellent. Tout prés d’un grand 
et beau lac, 


Quelques occasions dans le rayon des tapis. Liqui 
dation totale de ce rayon. Troisième étage 


DESGCENTES DE NUIT—27 x 54, su- | RIDEAUX DE DENTELLE NOTTING- 
HAM-—-60 pouces de large, 3 verges 
et 3 verges et demie de long, grande 
variété de dessins, valeur 

81.50 à 82.00. ............. 1.00 


RIDEAUX—46 ponrces de large, 3 verges 
de long, convenant parfaitement 
pour portes et fenêtres, deux nuances 
en vert, rongeet brun. Reg. 
$400. Prix de vente..... 2.50 


perbes dessins sur fond tan, avec 
fleurs coloriées: bleu, rose et brun. 


Terre en culture à Brosseau, Alta. 


Nord Ouest Quart de Section 12, Township 56, Rang 12, 
Ouest du 4iéme Méridien ‘ 


Contenant 160 acres actuellemert exploitées. 


MAISON et FERME. Une des, meilleures 


tenres de Brosseau, qui en renferme de si belles. 


Teintes neutres s’harmonisant avec 
n'importe quel ameublement. 


Articles valant $400. Prix 
de vente .. .. .. 


inserer. 0 


Cette vente es tsous notre contrôle et notre direction, 
et l'économie qui en résulte sera répartie entre nos cli- 
ents. Nos marchandises sont marquées en chiffres connus 
et aucun\priX ne sera augmenté. Chaque article doit être 
écoulé. — 


Ceci est une véritable vente | 


Aucune assistance du dehors: aucune tricherie. Toutes 
les marchandises et tous les prix sont garantis. L'argent 
est rendu aux acheteurs non satisfaits 


AUSSI À VENDRE | 
Seize lots à Végraville 


Dans le bloc 32: lots 3, 4, 5, 6, 7, 9, 10 
Dans le bloc 32: lots 13, 14, 15, 16 
Dans le bloc 34: 6, 7, 8,9 


Situés'entre l’Esplanade et l'avenue Saskatchewan, lequel 
site sera le centre de Végreville plus tard, près de l’Ho- 
pital Général et des beaux quartiers. 


Conditions de paiement : AVANTAGEUSES. 


S'adresser au bureau du 


Docteur A. Blais 
‘Heiminck Biock 
Edmonton 


î 


Hebdomadaire 
Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de Publication 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 654 deux: 
ième rue. Tel. 1676. 


ABONNEMENTS:—Edmonton, livraison à domicile, $1.6( 


par an; Canada, $1.00 par an; Etats-Unis, $1.50; Europe, $2.00. 


L'abonnement est invariablement payable d'avance. 

Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap- 
portée au bureau. 

Les demandes de changement d’adresse doivent être accompa- 
gnées de la somme de cinq cents -t de l’ancienne adresse. Adres- 
sez toute communication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 50, 
Edmonton, Canada. 
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La session provinciale 


Le parlement provincial d’Al- 
berta est en session depuis une 
semaine. 

Aïnsi que nos lecteurs pourront 
s’en rendre compte par la lecture 
du discours du Trône que nous 
publions dans une autre colonne, 
le programme des travaux qui se- 
ront soumis à nos nouveaux dé- 
putés, sans être surehargé extra- 
ordinairement, contient la matiè- 
re d’une session active et qui pro- 
met de donner d'excellents résul- 
tats. 


très importantes. 


de l’Opposition, se levant le jour 
même de l'ouverture pour annon- 
cer au gouvernement son inten- 


tions relatives aux garanties d'ac- 
tions, suffirait à nous renseigner 
1 : ] 
amplement sur l'attitude que le 
député de Calgary compte pren- 
dre vis-à-vis du cabinet provin- 
cial. 
Pour 


seu nombreuse qu’elle 


Les bills municipaux relatifs {soit, l’Opposition sera très acti- 
aux cités, villages et districts|ve; l'excellence de l’administra- 
d'améliorations locales  consti- [tion Rutherford met d'autre part 


le cabinet actuel au-dessus de tou- 
tes les attaques que pourront lui 
porter M. Bennett ou autres. 
Les interpellations du chef de 
tions, pour Ja construction dell Opposition ne serviront qu’à 
voies ferrées provinciales, fera é- | mettre mieux en relief les travaux 
galement l’objet de discussions | accomplis par nos ministres. 


tuent les mesures les plus impor- 
tantes sur lesquelles la nouvelle 
Chambre sera appelée à statuer 

La question des garanties d'ac- 


Le discours du Trône 


““. M. l’Orateur et Messieurs de l’As- 
semblée Législative : 


plus grand nombre—représentant 
un électorat qui s’est beaucoup 
accru—pour continuer cet excel- 
lent ouvrage. 

J'espère que cet accroissement 
de votre nombre créera une plus 
étroite communion de pensée en- 
tre vous-mêmes et ceux-là que 
vous représentez ici et ajoutera à 
l'efficacité et à l’autorité de vos 
délibérations. . 

Après une année qui a été si- 
gnalée, sur une importante partie 
du globe, par de terribles mani- 


C’est avec grand plaisir que je 
vous souhaite la bienvenue à la 
première session de la deuxième 
Assemblée Législative de la pro- 
vince d’Alberta. 

Les fondations sur lesquelles le 
gouvernement de la province sera 
établi ont été solidement édifiées 
par la première assemblée Légis- 
lative. 

Vous êtes venus aujourd’hui en 


La population d’Edmonton l'attendait depuis 
longtemps—Les #100.000 de meubles et de tapis de 
la compagnie Campbell serontvendusà grandesreduc- 


tions - Personne ne sera désappointé. 


Durant 15 jours. : 


Le magasin Campbell s'imposera à l'attention du 
Le] 


+ 
Le) 


public. Dans l'intérêt d’une augmentation du chitfre 


d’affaires de la maison, les profits seront sacrifiés, 


Prix réduits. 


Fableaux, literie, lits, matelas, chitfonniers. dres- 


soirs, sommiers, etc. 


De beaux meubles rendent un intérieur plus attray 
antetplusconfortable. Cette vente contribuera ä rendre 
des centaines de demeures plus belles et plus plai- 


santes. 


Les meubles de bureaux 
bénéficieront également de 
la réduction. 


Tables de bibliothèque, casiers à livres, classeurs, 


bureaux américains, bureaux à dessus plats, tables 
pour machines à écrire, bureaux de toutes sortes et 


chaises, canapés de euir; tous les prix seront réduits. 


Prix réduits. 


Tables de salles à manger, chaises, buffets, 


des- 


sertes, tables de côtés, tapis riches en bokaras, pla 


teaux., etc. 


GES EST 


Fe 


É 
f 


É 
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qui ne laisseront pas que d’être 


Le geste de M. Bennett, chef 


tion de l’interpeller sur huit ques- 


faits, ainsi 
voir dans la construction de l’é- 
difce du Parlement. 
je puis relever le plaisir et la 
loyauté avec lesquels la popula- 
tion d’Alberta a salué la présence 
du Gouverneur-général du Domi- 
nion à la cérémonie de la pose de 
la première pierre de cet édifice, 


primer en termes 
son apprécciation de cette récep- 


l’augmentation 


“ne, 


EE 
He SP ee 
de à se) 


RÉ RTS TE à R 
RARE 
re 


festations des forces de la nature, 
inondations, incendies et tempê- 


tes, je ne puis m'empêcher. de 


vous demander de rendre grâces 
à la Divine Providence pour la 
façon si complète dont Elle nous 
a épargné ces calamités en Alber- 
ta. Cette année a été marquée 
pour nous d’une récolte superbe 
et d’une augmentation de prospé- 
rité pour toutes les classes de la 
société, _ 
L'augmentation de l’immigra- 
tion en Alberta a été des plus im- 
portantes et d'excellentes mesures 
ont été prises afin de rendre notre 
immigration encore plus considé- 
rable à l'avenir. Une grande par- 
tie du temps de mes ministres a 
été employé à la réalisation des 
projets d’une politique d’exten- 
sion de voies ferrées autorisée par 
la dernière Assemblée.  Beau- 
coup de travail a déjà été accom- 
pli dans cet ordre d’idées et les 
préparatifs nécessaires ont été 


‘faits pour que dès que la tempé- 


rature le permettra l'extension 
des voies ferrées soit poussée très 
acctivement. 

Les travaux entrepris dans le 
but d'édifier les bâtiments néces- 
saires pour abriter les services 


toujours de plus en plus nom- 


breux de la province, ont été 


poussés avec vigueur durant l’an 
dernier, ils le seront encore plus 
durant cette année. 
De notables progrès 
que vous 


ont ‘été 
pouvez le 


À ce propos 


Son Excellence fut heureux d’ex- 
enthousiastes 


tion, ainsi que la beauté du 
site de notre futur édifice provin- 
cial et la contrée étonnamment 


féconde où notre bonne fortune 


nous a appelés à vivre. 

De grands progrès ont été faits 
durant l’année en matière scolai- 
re, à la fois par l'établissement 
de nombreuses écoles nouvelles et 
considérable du 
nombre d'élèves suivants les clas- 
ses. 

Encore que l’enseignement su- 
périeur ait été loin d’être négligé 
une attention spéciale a été don- 
née aux travaux des écoles pri- 


maires. 
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À notre époque pratique l’ins- 
truction technique ne saurait être 
négligée et il est important que 
les industries de la province, — 
notamment l’industrie minière 
qui est appelé à un si grand dé- 
veloppement ici,—soient l’objet 
d’une préparation spéciale et que 
ses côtés techniques et pratiques 
soient étudiés dès l’école, L'une 
des branches. les plus importantes 
de cet enseignement pratique est 
naturellement ce à quoi notre 
pays doit sa prospérité: l’Agri- 
culture. . 

Une législation importante sera 
soumise à votre considération. Je 
placerai au premier rang les qua- 
tre ‘‘bills’”’ concernant une meil- 
leure administration des affaires 
municipales dans les cités, les vil. 
les, les villages et les districts d’a- 
méliorations locales. 

La direction et l’administration 
de l'Université provinciale a ren- 
du nécessaire la présentation d’un 
“bil”* de l'Université pour la ré- 
glementation de ces matières. 

Des “bills”” vous seront égale. 
ment présentés pour la prévention 
de la corruption dans les élections 
municipales ; la réglementation de 


{la circulation sur les grandes rou- 


tes, qui jusqu’à -ce jour a été sou- 
mise à la coutume; la répartition 
aux femmes mariées d’une part 
importante de la propr'été foncière 
de leur mari décédé; la systéma- 
tisation de la loi relativement à 
la réception d’évidence en cours 
de loi; la protection des officiers 
publics dans l’accomplissement 
de leurs devoirs, selon les gran- 
les lignes de la Loi Commune 
d'Angleterre, et la définition du 
droit des créanciers relativement 
aux biens des débiteurs absents. 

Un système uniforme d’em- 
prunts autorisés par la Législa- 
ture vous sera également soumis 
dans le but de créer un fonds pro- 
vincial permanent. 

Des amendements nécessaires 
importants et des modifications à 
la loi statutaire de la province 
vous seront aussi soumis. 

La prospérité croissante de 
l'Alberta et ses progrès matériels 
constants ont pour résultat, cha- 
que année, d'augmenter dans une 
large mesure le nombre des bills 
privés qui vous sont soumis, je 
vous demanderai d'examiner 
ceux-ci avec la plus soigneuse at- 
tention. 

Les comptes de J’an. passé et les 
rapports des divers départements 
seront déposés devant vous et les 
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estimés pour l'année qui vient, 
vous seront présentés. 

J'ai l'assurance que ces matiè- 
res ainsi que toutes les autres qui 
vous seront soumises recevront 
une attention soigneuse de votre 
part et contribueront avec la Vo- 
lonté’du Dieu Tout Puissant au 
bien-être et à la prospérité de la 
Province. 


L'IMMIGRATION PROVIN. 
 CIALE. 


Le ministre d'agriculture d’Al- 
berta s’occupe activement de l'or. 
ganisation d’une vaste campagne 
l'immigration destinée à faire. 
connaître dans l’est canadien et 
aux Etats-Unis nos ressources n- 
gricoles et à provoquer ur. afflux 
considérable de colons dans les li- 
mites de notre province, 

Le but du gouvernement pro- 
vincial en faisant cette propagan- 
de excellente est de s'assurer 
d’une forte augmentation de po- 
pulation pour le recensement de 
1911, de façon à bénéficier dans 
une plus grande mesure, pour les 
années à venir, du subside que le 
gouvernement fédéral accorde aux 
provinces. à 

On sait en effef, que pour favo- 
riser le développement des diffé. 
rentes parties du Dominion, le 
gouvernement d'Ottawa accorde à 
chaque gouvernement provineial 
un subside de 80 cents par habi- 
tant, 

Le chiffre de populâtion sur le- 
quel est basé le montant du sub- 
side s'obtient par des recense- 
ments effectués tous les cinq ans. 

Le dernier recensement de ce 
genre ayant eu lieu en 1906, l’é- 
poque approche done où de nou- 
veaux chiffres devront être four. 
nis à Ottawa. 

L'augmentation possible de no- 
tre population au recensement de 
1911 constitue par conséquent un 


fait très important pour le gou- | 


vernement de la province. 


Un surplus de 100,000 person. | 


nes sur Je chiffre de 1906 équi- 
vaudrait à une augmentation de 
#80,000 de notre subside annuel. 
On juge par là de l'importance 
qu'il y a à ce que le plan de cam- 
pagne organisé actuellement par 
le ministre de l’Agriculture soit 
dirigé à bon escient. 

De nombreux agents ont été 
déjà envoyés vers les centres po- 
puleux de l’est susceptibles de 
fournir un contingent nombreux 
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de colons pour les prairies d’Al- 
berta. 

D'autres agents seront dirigés 
incessamment vers de nouveaux 
champs d’action. 
© Il serait à désirer que notre 
gouvernement provincial com- 
prenne dans l'étendue où se dé- 
pl:yera le zèle de ses agents les 
nombreux centres  franco-amé- 
ricains de la Nouvelie-Angleterre. 

Nos gouvernants reconnaissent 
volontiers—et ils se plaisent à 
l'exprimer lorsque l’occasion s’en 
présente-—-que les Canadiens-fran- 
çais constituent une élite en ma- 
tière de colonisation ; eh! bien, il 
y à là-bas, dans les manufactures 
américaines de l’Est des milliers 
des nôtres à qui il suffirait de 
faire connaître avec bonne foi les 


d’Al- 


ressources de nos prairies 


animées 


10 CENTS. 


berta, et l’avenir que s’y peut 
tailler un homme courageux et 
travailleur, pour les décider à ve. 
nir rejoindre ceux des leurs qui 
les ont précédés ici. 

Pour mener à bien cette oeuvre 
de colonisation en faveur de no- 
tre région, le gouvernement n’au- 
ait qu'à nommer quelques-uns d 
nos compatriotes au nombre: des 
agents d'immigration qu’ils se 
proposent encore d'envoyer dans 
l'Est. ee 

Nous affirmons que des travaux 
de propagande des agents pravin. 
ciaux, ceux de nos compat:'vtes 


seraient de beaucoup les plus fé. 
conds, | 

Le gouvernement serait bien 
inspiré en prenant en considéra- 
tion cette idée que nous nous per- 
mettons de lui suggérer, 
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de charité. 


Edifice Empire 


Coin de l'avenue Jasper et de la Premiere rue 


Edmonton 
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de commerce. 


“ Dites le aux employés de chemins de fer, dites le 


aux conseillers municipaux, dites le aux hommes de 


portez la chose à la connaissance du maire, dites le 
aux fermiers, aux éleveurs, dites le aux mineurs, aux 
manœuvres, dites le dans les moulins, dites le dans les 
manufactures, dites le dans les banques et dans les 
clubs, dites le dan: les brasseries, faites lo savoir à 
Strathcona, dites le aux pompiers, dites la aux poli. 
ciers, dites le aux professeurs, dites le ‘aux gérant, 
dites le aux voyageurs, dites le aux enthousiustes 
d'Edmonton, dites le aux Unions ouvrières, dites le 
aux présidents et aux secrétaires des associations 
Dites le au maitre de postes, dites 
le aux hommes qui siègent au parlement et dans les 
tribunaux, dites à tout le monde que là vente 
monstre, ln première de cette sorte dans l’histoire 
d’Edmonton commencera le jeudi 17 février à 9 
‘heures du matin, et qu'il y aura au magasin Camp, 
bell des occasions de nature à intéresser tous les 


habitants d'Edmonton et de la province. 
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COMMENT FABRIQUER OU 
VIN DE RAISINS SECS, 


La plupart des colons français 
de l'Ouest canadien fabriquent du 
vin de raisins secs, mais il faut 
reconnaître que, le plus grand 
nombre opérant sans méthode et 
sans principe, le produit généra- 
lement obtenu est très médiocre. 

À la demande d’un grand nom- 
bre de nos lecteurs nous publions 
aujourd’hui une recette qui, s'ils 
s'y conforment en tous points, 
leur donnera un vin de raisins 
secs ne le cédant en rien à un vin 
de vendange, 

Les raisins secs ne sont pas 
autre chose que des raisins, tels 
que les produit la vigne, privés 
de leurs doses naturelles d’oxy- 
gène et d’hydrogène, ‘“‘deux corps 
simples formant l’eau.” 

Si donc on ajoute artificielle- 
ment à ces raisins secs l'eau dont 
ils ont été privés par évaporation, 
et cela dans la proportion que 
leur avait départie la nature on 
reconstitue exactement le raisin 
frais tel qu’il était au moment où 
le vendangeur le détacha du cep. 

Ainsi reconstitué par l'addition 
de trois parties d’eau pour une 
de matière sèche le raisin rede- 
vient chimiquement ce qu’il était 
en principe et la fermentation 
peut s’opérer dans les mêmes con- 
ditions où elle se serait produite 
si l'on eut mis en cuve les raisins 
frais. 

Pour fabriquer le vin il suffit 
de mettre les raisins secs en ma- 
cération dans une quantité d’eau 
tiède dans le rapport de 3, 4 ou 
5 litres d’eau pure par kilo ou 
deux livres de raisins secs sui- 
vant que l’on veut obtenir un vin 
plus ou moins élevé en degrés. 
On peut calculer d’avance le de- 
gré que le vin devra posséder 
puisque la quantité de sucre con- 
tenue dans le raisin est connue. 
Cette quantité est équivalente à 
32 o. alcooliques environ par 100 
kilos ou 200 livres. Partant de 
cette base, si on met 300 litres 
d’eau sur 200 livres de raisins on 
obtiendra un vin de 10% o., si 
l'on met 400 litres on obtiendra 
8 o., si l’on met 500 litres on ob- 
tiendra 612 o. 

Il est bon d’ajouter la tempé- 
rature à 20 ou 25 0. environ 
au moyen de quelques additions 
d'eau très chaude que l'on jette 
dans la masse du liquide. Cette 
précaution devient inutile Jors- 
que la fermentation est en acti- 
vité. Pendant la fermentat'on il 
faut agiter les matières une ou 
deux fois par jour afin de rendre 
le mélange plus homogène. On 
reconnaît que la fermentation est 
achevée lorsque toute effervescen- 
ce a cessé. La fermentation 
ayant pour effet d'occasionner 
l'effervescence et la dilatation on 
doit s'abstenir de remplir le ton- 
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neau afin d'éviter la perte d’une 
partie du liquide, Après la fer- 
mentation vient le soutirage. On 
devra prévoir cette opération a- 
vant la mise en fermentation et 
protéger l'ouverture intérieure 
du robinet contre les matières qui 
pourraient l’obstruer. Dès que 
la partie liquide est ainsi trans- 
vasée on presse les marcs dont le 
produit est ajouté au reste. Deux 


ou trois jours après le décuvage 
et lorsque le vin sera complète- 
ment refroidi on peut le clarifier 
par le collage ou par le filtrage. 
Ici dans le pays le filtrage sera 
plus à la portée de tous, pour cela 
on emploie des manclies de molle- 
ton dans lesquelles on verse le li- 
quide jusqu'à ce que le vin qui 
s’en échappe sorte clair et bril- 
lant et soit ainsi débarrassé els 
matières étrangères qui pour- 
raient nuire par la suite à sa bon- 
ne conservation. Après avoir 
subi ces dernières opérations le 
vin sera propre à la consomma- 
tion. 

Il est à noter toutefois que plus 
on laisserait vieillir le vin dans 
des fûts tenus constamment 


pleins, plus il acquerrait de qua- 
lités, comme il en est du reste de 
tous les autres vins. ‘ 


Sous la direction de lhon. Duncan 
Marshall, ministre de l'agriculture un 
cours abrégé d'agriculture sera donné 
aux lieux et dates suivantes: 


LETHBRIDGE, du 8 au 19 fevrier, 1910 
OLDS, - du 21 fevrier au 5 mars, 1910 
VEGREVILLE, - du 7 au 19 mars, 1910 


Les matières enseignées compren- 
dront l'élevage du bétail, l'élevage de 
ia volaille, la culture du grain et l'in 
dustrie laitière. 

Deux wagons de bétail choisi seront 
utilisés pour la démonstration pratique 
et des conferences seront donnés sur 
les sujets suivants: élevage, nourriture, 
soin et administration du troupeau. 

Les cours concernant l'élevage de la 
volaille comprendront toutes les phases 
de l'incubation artificielle. L’engrais- 
sement et l& préparation des volailles 
pour le marché feront l'objet d’nne 
démonstration spéciale. D 

La cuiture du grain bénéficiera d'une 
attention spéciale; on insistera parti- 
culièrement sur la préparation du sol. 
Des échantillons de grains et de mau- 
vaises herbes seront utilisés dnns un 
but de démonstration pratique. 

Les cours d'industrie laitiére com- 
prendont les différentes phases de cette 
industrie, depuis la produrtion du lait 
jusqu’ à la préparation des produits 
pour le marché, avec instructions gé- 
nérales pour lemploi rationnel des 
appareils mécaniques utilisés dans la 
luiterie de la ferme. 

Les Chambres de commerce de ces 
différents endroits entrepris des pour- 
parlers dans ‘e but d'obterir des billets 
de chemin de fer à prix réduits ainsi 
que des réductions sur le prix des pen- 
sions. Dès qu'ils arriveront dans les 
viiles ci-dessus désignées les étudiants 
ont priés de se rendre directement au 
bureau de la Chambre de commerce 
d'où on les dirigera sur les maisons de 
pension necordant des réductions. 


Les cours seront entierement gratuits. 


Ils commenceront à 9 heures du 
matin le jour de l'ouverture. . 
Tout le monde est invité à y assister. 


H. À. CRAIG 


Surintendant des foires et cours 


Département d'Agriculture 
Edmonton, Alta. 
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des taxes d'instruction publique. Loi 

des Villages es Ordonnance de l’évaltis 
ation scolaire. 


Avis est ici donné que sous l’autori- 
té des dispositions de la loi des Amélio- 
rations locales, de la loi des tares 
d'instruction publique, de la loi des 
Villages et de l'Ordonnance de l'évalu- 
ation scolaire, un juge de Ja Cour 
suprême à été nominé, qui, le Mercredi, 
18ème jour d’avrit 1910, à 10 heures du 
matin siègera au Palais de justice 
d'Edmonton pour la confirmation des 
rapports, faits sous l'entorité des dis- 
positions de l’article 91 de Ia loi des 
Améliorations locales relativement 
aux districts suivants : 


Districts d’Améliorations locales 28. 


M-4, 29-M-4, 30-M-4, 25-N-4, 26-N-4, 97- | 


N-4, 28-N.4, 20-N-4, 25.P.4, 27-P.1, 2S.P. 
4, 25-R-4, 26-R-4, 27-R-4, 28-R-4. 29.R4, 
25 9-4, 26 S44, 27-S-4, 28-S-4, 20.9.4, 25. 
L'4, 26-14, 27-T-4, 28-14, 20.T-4, 30-T- 
4 "A5, 26 A5, PAPE 28-A-5, 29 A- 

, "4370, e 5, -B-5, 26-C- Q , 
620 et 621, 8, 018, 017 

.Et de l’article 11 de la loi des taxes 
d'instruction publique relativement 
uux terres situées dans les regions sui- 
vantes : 


Townships 59 à 70 Rangs 21 à 13 inc, 
0.4ème M. Ps E° Fe 
Townships 57 N, du R. à 70, r. 
0.4ème M, P F0, rang 
Townships 49 à 70 Rangs 15 à 28 inc, 
04ème M. P E° ns 
Townships 49 à 70 Rangs 1 àSine, 
0.5ème M. 8 ns 
Et de l’article 87 de la loi des villa. 
ges relativement au village suivant : 
VILLAGE DE MORINVILLE 
Et de l'article 19 de l’Ordonnance 


‘ d'évaluation scolaire relativement aux 


districts scolaires suivants : 


Districts.d’écoles No. 23, 24. 29, 76, 
98, 212, 222, 216, 260, 280, 293, 206, 298, 
301, 305, 314, 322, 324, 345, 335, 307, 369, 
310, 371, 381, 382, 381, 286, 303, 309, 400, 
412, 415, 416, 427, 129, 441, 438, 452, 459, 
470, 475, 478, 452, 182, 508, 509, 516, 521, 
523, 025, 528, 529, 580, 537, 571, 694, 622, 
625, 6145, 660, 663, 683, 719, 746, 749, 700, 
174, 199, 839, 817. 150, 881, 936, 937, 966 
10b1, 1009, 1016, 1029, 1067, 1074, 1162, 
1241, 1307, 1438, 1443, 1414, 1456, 1401, 
1405, 1474, 1419, 1488, 1495, 1500, 1514, 
1634, 1537, 1611, 1619, 1068, et R.C.P. 2, 
R.C.P. 4, R.C.P. 6, R.C.P 34, R.C.P. 
RC. É 42, R-C.P. 4, R.OC.P, 47, et R. 


Daté à Edmonton ce 11ème jour de 
février 1910, 
JNO. PERRIE 


COMMISSAIRE DES TAXES 


DÉPARTEMENT DES 
TRAVAUX PUBLICS 


PASTEURISATION DU LAIT 
A LA MAISON. 


On sait de quel importance est 
la pureté du lait dans l’alimenta- 
tion des jeunes enfants. 

Jadis beaucoup d'enfants mour- 
raient en bas âge sans que l’on 
sut au juste à quelle cause attri- 
buer ces décès mystérieux; des 
expériences effectuées de nos 
jours ont établi que l’impureté du 
lait consommé par les infortunés 
bébés était le facteur le plus im- 
portant de la mortalité infantile. 

La pasteurisation du lait, qui 
détruit complètement les bacilles 
mortels que peut contenir le lait, 
a été accueilli - comme un bien- 
fait public. Le gouvernement des 
Etats-Unis, pays où sévit parti- 
ment le fléau de contamination 
culièrement le fléau de contami- 
nation du lait vient de publier 
une circulaire enseignant le 


D 


Café Parisien) 


Ce café entièrement réorganisé et remis 
à neuf vient d’être ouvert sous 


une nouvelle direction 


‘ Ouvert jour et nuit — cuisine excellente 


moyen de pasteuriser le lait à la 
maison. 
Cette circulaire, étant donné 
son importance a fait le tour de la 
presse agricole de la république 
voisine, nous croyons être utile à 
nos lecteurs en en insérant ici la 
traduction. 
La pasteurisation du lait est 
d’une simplicité extrême, par cela 
même cette opération sera effec- 
tuée régulièrement sur toutes les 
fermes canadiennes où Ï65# enfants 
en bas-âge sont si nombreux. 
“C'est dans les bouteilles avec 
lesquelles le lait est livré qu'il 
est le plus facilement pasteurisé. 
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chaudière munie d’un faux-fond 
perforé. Un plat à pâté tourné 
sans dessus-dessous et percé de 
quelques trous fournira ce faux- 
fond. Ceci espacera les bouteilles 
du fond de la chaudière, permet- 
tant ainsi à l’eau de cireuler li- 
brement et empêchant les bouteil- 
les de s’entrechoquer. Percez un 
trou à travers la capsule de l’une 
des bouteilles et insérez dans cel- 
le-là un thermomètre. Le type 
de thermomètre flottant ardinai- 
re est sujet à ne pas être exact et, 
si la chose est possible, on devra 


RE EEE 


tout particulièren 


On se sert pour cela d’une petite|, 


se servir d’un bon thermomètre à 
échelle graduée gravée sur le ver- 


re. Placez les bouteilles de lait 
dans la chäudière et remplissez 
cette dernière avec de l'eau jus- 
qu’à peu près au niveau du lait. 
Mettez la chaudière sur le poêle 
ou au-dessus d’un jet de gaz et 
chauffez-la jusqu'à ce que le ther- 
momètre dans le lait n'indique 
pas moins de 150 ni plus de 
155° F. Les bouteilles devront 
alors être retirées de l’eau et lais- 
sées en repos pendant un temps 
variant de vingt à trente minu- 


Îtes. La jempérature baissera len- 


tement mais sera gardée plus uni. 
formément si l’on recouvre les 


bouteilles avec une serviette. La 
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$4.00. 
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Nouveaux rubans 
Nouvelles dentelles 
Nouvelles broderies 
Nouvelles étoffes lavables 
Nouveaux gants 


S18, et $20 
Venez les voir 


Complets de printemps 
pour hommes 


G10, S12, $13, S14, $15, 


Le tabac contenu dans ces cigarettes est 
ent préparé pour cet 


capsule percée devra être rempla- 
cée par une nouvelle, ou bien l’on 
recouvrira la bouteille d’une tasse 
renversée.”? 

‘Après que le lait a été laissé 
en repos tel qu’indiqué, on devra 
le refroidir aussi rapidement qu’il 
se peut et à aussi basse tempéra- 
ture que possible en le plaçant 
dans l’eau. Pour éviter le dan- 
ger de casser les bouteilles sous 
l'influence d’un changement trop 
soudain de température, l’eau de- 
vra être chaude d’abord. Rem- 
placez lentement l’eau chaude par 
de l’eau froide. Après avoir été 
refroidi, le lait devra. dans tous 


usage, et il est égal en qualité au célèbre 


les cas, être gardé à la tempéra- 
ture la plus basse possible.” 
‘Cette méthode peut être sui- 
vie .pour retarder l’acidification 
du lait ou de la crème pour l’u- 
sage ordinaire, On devra, néan- 
moins, se rappeler que la pasteu- 
risation ne détruit pas toutes les 
bactéries du lait et que ce derniër, 
après la pasteurisation, devra être 
conservé froid et utilisé le plus 
tôt possible. La crême ne monte 
pas aussi rapidement sur le lait 
ou ne se sépare pas aussi complè- 


tement du lait qui a été pasteuri- 
(Suite à la page 6.) 


Corsets D & À. modèles du printemps 
Nos nouveaux corsets viennent d'arriver. 


Nous avons daus ce 


rayon une variété considerable de modèles convenant à toutes. 
* Comme coupe, matériaux, confection et qualité: les corsets À & D 
sont considérés comme les meilleurs articles du genre au monde. 
Nous avons ces articles a des prix variant de 50 cents à $1.50 
EEE 
Souliers d'excellente qualité 


Le plus important pour vous daus l'achat d'une paire de souliers et 
que ceux ci vous aillent parfaitement, c'est également ce qui nous pré- 


occupe le plus grandement. 


Quel est le modèle qui plaise s'il n’est pas confortable 1 
A quoi sert de payer un prix réduit pour des chaussures si vous ne 


pouvez porter celles ln} 


Les souliers qui vous chaussent parfaitement durent très Iong- 
temps et par là sont très économiques. 


Venez choisir les modèles que 


vous préferez, nous avons votre 


choix, nous savons ce qui vous convient. 


Prix variant de $2.50 a $6.00. 


mes, 


satisfaits. 


Un choix rapide est ce qu’il y a de mieux. 


POUR HOMMES 


Nouveaux pardessus 
Nouveaux complets 
Nouvelles cravates 
Nouveaux bas 
Nouveaux gants 
Nouveaux souliers 


Corsages en lingerle 
depuis 


90 cts jusqu’ à $4.00 


tous nos vendeurs. 


À 
Nouveaux matériaux pour robes 


Nous avons reçu durant les derniers dix jours des 
milliers de verges d’étoffes pour robes et de soies. 
Toutes couleurs et tous dessins depuis 40 cents à 


Nous avons des vendeurs français aux rayons d’ar- 
ticles pour hommes et à ceux des articles pour fem- 
Un service courtois et attentif est exigé de 


Nos clients sont assurés d’être 


. PAGE 


pannes dr 


Gapital autorisé, S10,000,009 
Burezo prinelpal, TORONTO, Ont. 


LL 
“… 


Ces mandats sont PAYABLES 


LE CL 
CL . Qi 


A. R° F. KIRKPATRICK, Gérant 


Le programme des 


N'OUE 


Telephone 1747 


£a plus ancienne maison d’Alberta 


JACKSON BROS 


Joailliers et .Horlogers experts 
3053 Ave. Jasper Est. 


Edmonton 
Nous emettons des licenses de mariages 


leures chaussures de la ville. 


Ganitat payé, S5,000,000 
D.R.WILKIE, Présidont, 


Agonta on France: Crédit Lyonnais; Angletorre: Lloyds’ Bank, Buroanu, ruo Lombard, 
Londres: Now-York: Manhattan Bank: 
Sccond National Bank: Chicago: First National Bank. Sucoursalos à Manitoba, Albor- 
te, Saskatchewan, Colombie Anglaise, Québee ot Untario, 


Lettres do Credilo pour voyagenro, bonnes dans tons les pays 


“Bank Moncy Orders,’’ 


95.00 et moins 
Audesous de 5.09 et ne dépassant pas 


AU PAIR à n'importe quel bureau de Banqgnue incor 
porée du Canada ‘ 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt alloué eur les dépote, aux taux courants, et à partir do la data du dépot 


gregaton des Fideles Come 
pagnes de Jesus 
Rue Picard, Edmonton, Alta. 


Ce magnifique et moderne couvent, situé rue Picard, 
Edmonton, sera ouvert le 16 janvier 1910. 


branches d’une bonne éducation anglaise et française. 


Un cours de français, occupant la moîtié de la jour- 
née scolaire sera donné aux enfants dont les parents en 
auront manifesté le désir. 


Une attention spéciale sera donnée à l'enseignement 
, » Q Q 
de l'économie domestique. 


Pour tous renseignements s'adresser à 


REV. MÈRE SUPÉRIEURE, 


BL 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d’une maison. 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. 
croyons pouvoir vous denner satisfaction 


D. R. FRASER CO,., LIMITED 


201 AVENUE NAMAYO, EDMONTON 
Téléphones : Cours et Bureaux 1630, Cours et Sciertes 2038 


L'achat de chaussures est une chose importante. 
chand hnnnête doit voi rà ce que le client achôte non seulement 
les souliers mais encore qu’il obtienne la qualité Porr 82775. 
$3.50, $1.00 et $5.00 vous pouvez acheter à ce magasin les meil 


Lisez l'offre suivante de 4. H. Morris & Co. 
Rayon des chaussures 


Notes personnelles. — 

M. et Mme Thos. Lessard sont 
revenus de leur voyage dans le 
sud de la province et ils sont re- 
partis dimanche soir pour St. 
Paul des Métis, leur futur lieu de 
résidence, 


Fonds de Récarva, 86,060,650 
Hon, R, JAFFHAV, Vlco-Président 


Minneapolis: First National Bank; St, Paul: 


aux prix suivageés: 


. + +  Sote. M. Louis Madore, l'avocat, est 
N 0 : inc de retour de Lafond, Alta., où il 
80 - lôcts, ) 


a fait un court séjour pour affai- 
res professionnelles. 


M. E. Trudel, de la Cie P. 
Burns, de Calgary, est revenu en 
ville après avoir passé quelques 
jours à St. Paul des Métis. 


e = + =  « Succursale d'Efmonton 


Mlle Lucienne Gagné ,de La- 
fond, est de passage parmi nous. 


la Con. 


M. Oscar Tessier est de retour 
d'un voyage de quelques semaines 
dans l'Est. 


M. et Mme Bertrand et Mme 
Leroy, d’Athabasca Tanding, 
sont de’passage en ville. 

Mesdames Bertrand et Leroy 
séjourneront pendant quelque 
quelque temps à Edmonton. 


M. Boisvert, représentant ‘de la 
manufacture de cigares A. E. 
Hart, de St. Jean, N.B., est arri- 
vé à Edmonton. 

M. Boisvert est 
l'hôtel Cecil. 


classes comprendra toutes les 


descendu à 


Le R. P. Comiré, O.M.I. de 
White Fish Lake, était de passa- 
ge en ville cette semaine où il 6- 
tait venu pour être entendu com- 
me témoin dans l’affaire du meur- 
tre où étaient impliqués deux in- 
diens du Lac Beaver, les frères 
Gladu. 

Ceux-ci ont été reconnus inno- 
s|cents de l’accusation qui pesait 
sur eux et remis en liberté. 


Couvent F.C.]J. 
Edmonton, Alta. 


IEZ PAS M. Cornwall, député de la Ri- 
vière la Paix, est de retour d’un 
voyage en Europe. 

M. Cornwall qui s’occupe de la 
création d’un immense réseau de 
voies navigables couvrant  toüte 
la région du Nord, était allé étu- 
dier la navigation fluviale d’Eu- 
rope. 

Le député de la Rivière la Paix, 
qui se trouvait à Paris au‘moment 
des inondations, déclare que cel- 
les-ci ont véritablement causé des 
dégats énormes, mais que les tra- 
vaux de réparations avancent a- 
vec une rapidité étonnante. 


Venez à nos cours 
Nous 


M. Jos, Roy, autrefois de Mo- 
rinville. et actuellement de Yak- 
hima, Wash., nous est revenu 
pour un court séjour après un an 
d’absence. 

M. Jos. Roy repartira 
Yakhima le 21 février. 


pour 


EPA NN RENNES INA EE 


Nous avons plaisir à signaler 
la présence parmi nous d’un de 
uus compatriotes du lointain Qué. 
bec, M. Louis Ernest Joncas, re- 
présentant de la (Cie Dominion 
Corset, de Québec. 

M. Joncas est le neveu de notre 
sympathique concitoyen le Dr. 


Blais. 


Le mar- 


MM. E. Cloutier et Journault, 


lomb. 


Chronique locale 


dry, C.E., de Victoria, B.C., sont 
arrivés à Edmonton, samedi der: 
uier. 

M. et Mile Landry sont les hô 
tes de M. et Mme H. Landry, de 
la cinquième rue. 

Mlle Landry prolongera son eé- 
jour à Edmonton jusqu’au prir- 
temps. 


Nous apprenons le prochain dé- 
part pour l'Est de Mme Dubuc. 
À cette occasion, il y aura à 
son domicile une vente à l’encan 
de tout l’ameublement. 

Cette vente aura lieu le mer- 
credi 23 février. 


Nous attirons l'attention de nos 
lecteurs de la nrovince de Québec 
et des Etats-Unis sur l’annonce 
de terres à vendre que publie dans 
une autre page M. le Dr. Blais. 

Il y a Jà des occasions excel- 
lentes d'acquérir dans des parois- 
ses canadiennes françaises de l’Al- 
berta des terres de première qua- 
lité, pour un prix modique qui 
permettra aux acheteurs de réali- 
ser tout de suite un bénéfice sé- 
rieux par suite de la plus-value 
constante des terrains. 


Funérailles. : 
Les funérailles de M. Dan. 
Maloney, décédé à la fin de la se- 
maine dernière, ont eu lieu mardi 
matin, à la cathédrale de St. Al- 
hert, en présence d’une foule con- 
sidérable, 
‘ Le cortège funèbre était conduit 
par les deux fils du défunt: MM. 
Gus. et Jos. Maloney. 

L'absoute fut donnée par Mgr. 
Legal, et la messe de ‘‘requiem” 
célébré par le R. P. Merer, assis- 
té de diacre et sous-diacre. 

Les porteurs étaient MM. A. 
MeDonald; Geo. Gagnon; P. 
Flvnn; J. O. Donald: F. Perron 
et H. B. Dawson. 

Le défunt qui était très connu 
et fort estimé däns la région était 
un des premiers colons de }J’Al- 
berta-nord où il résidait depuis 


plus de trente ans. \ 


I] disparaît aécompagné des re- 
grets unanimes de ceux qui l’oat 
connu. - 


LES CHEVALIERS DE 
COLOMB. 
e— 

Les parties de cartes hebdoma- 
daires, organisées par les Cheva- 
liers de Colomb, qu'ont interrom- 
pu pendant deux semaines con- 
sécutives les retraites prêchées à 
l'église St. Joachim, reprendront 
les lundis 21 et 28 février pro- 
chains après les offices du soir à 
8 heures et demie. 


On ne doit pas oublier que des 
prix importants sont accordés 
aux meilleurs joueurs. 

Le prix d'admission n’est que 
de 25 cents et les billets sont vala- 
bles pour tout le mois. 

On peut se procurer des hillets 
à la salle des Chevaliers de Co- 


PAROISSE DE L'IMMACULEE 
CONCEPTION 


Nous rappelons à nos lecteurs 


Le Starland continue d'attirer 
chaque soir une foule nombreuse 
désireuse de contempler les su- 
perbes productions que l’adminis- 
tration du populaire théâtre tient 
en réserve pour chaque program- 
me, 

Par le discernement qui prési- 
de au choix des vues animées, le 
Starland tient - actuellement la 
tête de tous les établissements si- 
milaires d'Edmonton; l’augmen- 
tation graduelle des habitués est 
au reste la meilleure preuve de 
cette popularité croissante. 


AVIS PUBLIC. 


Un referendum concernant le 
choix d’un emplacement pour l’é- 
rection d’un marché couvert aura 
lieu aux bureaux de votes ordi- 
naires le lundi 21 février 1910. 

Des urnes seront fournies et 
chaque électeur aura le privilège 
d’y déposer un bulletin de vote. 
Par Ordre du Conseil Municipal. 


A LOUER. — Ferme, cent a- 
cres en culture, pâturage . pour 


| 


ment, sans redevance de récolte, 


fermier honnête et consciencieux. 
S’adresser à M. À. G. Harlan, 
762 avenue Fraser, Edmonton. 


LA PASTEURISATION DU 
LAIT. 


(Suite de la page 5) 


sé qu’elle ne le fait quand il s’agit 
de lait naturel. 

N.B.—Cette circulaire s'adresse 
aux personnes qui achètent le lait 


ainsi qu’il est indiqué plus häut, 
en se-servant de bouteilles ordi. 
naires* bouchées solidement avec 
de bons bouchons de liège. 

On pratique dans un de ces bou- 
chons un trou pour le passage du 
thermomètre, et l’on conserve ce 
bouchon pour l'usage. 


UN GRAMOPHONE 
VICTOR, neuf 
pour 65.00 


et la balance en très légers verse- 
ments hebdomadaires ou mensuels. 
Assortiment complet des disques, 
aiguilles, etc., etc, 
Catalogues envovés gratuitement 
sur demande. 


MASON & RISH PIANO CO. LIMITED 
#6 avenue Jasper Ouest, EDMONTON 


COMPAGNIE GENERALE 
TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 


chevaux, deux puits, bonnes cons- 
| tructions, située à 1 mille de l’é- 
cole et à 3 milles et % de Végre- 
ville, serait concédée gratuite- 


pour une durée de deux ans à un 


dans des bouteilles fermées: les 
fermières procèderont exactement 


_ @ 

E intért A7 © 
Prêts das À e 
Jamais Ô © S 
© 


Sur fermes en culture 


l'ermeo avantagoux, minimum de à 
pénses, Pas do commission, Prompt 8 
üttontion, : Ecrivez ‘ es 


CREDIT-FONCIER F-6C ë 
EDMONTON ® 
CH. COWAN Gérant prounel! à 


Agents reaponsabics demandés dans @ 
tons les districts où it n'y en a pas, ® 


CÉ006000900080600600865809 


@ 
Q 


CCS0t0000000608606600€€ 


&s 


LF\ GOUVERNEMENT 

2!) DE LA PRO: 

VINCE D’ALBER:- 
TA 


AVIS AUX GONDUCTEURS MEGANI- 
GENS 


Avis est ici donné qu'il sera procédé 
à un examen par David Fraser, inspec- 
teur des chaudières à vapeur dûment 
nommé pour la province d'Alberta, 
aux lieux et dntes suivantes : 
Edmonton, 21 février, salle Houston, 
avenue Jasper. 

Morinville, 28 février, hôtel. 


LAROSE & 
RARE N se 


73 
f 


Edmonton lorse Exchange 
Coin de la ruc lice et dol’avoNeamago 


L'endroit ou vous pouves achoter ou 
vendre vos chevaux.—Facilités accor- 
dées à nos acheteurc.—Les plus hauts 
prix sont payé pour les chevaux. 
Tout ce que nous vendons est garanti 


Résumé des Règlements concerannt (rs 
Homesteads de Nord-Ouest 
Canadien 


Toute personne co trouvant lo soul 
chef d’une famille, ou tout homme âgé 
de plus de dix-huit ans, pout prendre 


Stony Plain. 25 février, Hôtel Bismark, | comme homestead un quart de section 
Fort Saskatchewan, 28 février, Hôtel |des terres du gouvernement dans L se- 


Queen. 
Strathcona, 26 mars, salle Orange. 
à neuf heures du matin, dans le but de 
donner aux conducteurs mécaniciens 
et apprentis l'occasion d'obtenir un 
certificat selon les dispositions du 
‘* Steam Boilers Act ” 1905. 

Des formes de demandes pourront 
être obtenues au Département ou de 
l'inspecteur sus-nommé, Ces formes 
de demanres devront être correcte- 
ment remplies, attestées par un té- 
main et presentées à un commissuire 
ou à un juge de paix avant qu'il soit 
donné suite à une demande d'examen. 


JOHN STOCKS, 


Député ministre. 
Département des 
Travaux Publics, 
Edmonton, (Alta.) 
25 janvier 1910. 


VENDRE PAR B. BEAULIEU 


20 magnifiques chevaux importés de France 
et do Belgique, comprenant les plus beaux 
types reprodticteurs des races Brabancçconnes, 
Ardennaises et Percheronnes, 

Eleveurs et sociétés d'élevages, attention. 

Veuillez vous adresser à Bruno Beau jeu, 
importateur de chevaux, à St, Jérôme, comté 
de Terrebonne, Que..avantde faire vos achats. 

Correspondance et visite à mes écuries sol. 
licitées 

Conditions faciles : 1-3 payable comptant, 
balance à 1 et 2 ans de crédit. 


À ces conditions, un cheval se paye par lui. 
même, 5 


nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 


Le demandeur doit comparaître per 
sonnellement à l'agence ou à la sous. 
agence des terres du district. Uno en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, le fille, lo 
irère ou le soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année our l6 terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
terme de trois ans. ", 

Un possesseur de homertead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
iomestead, sur une ferme de pas moin 
le E0 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, s& mère, sou 
tils, sa file, son irère ou sa soeur. 

En certains districts un homesteade 
peut prendre en préemption un home. 
stead dans le voisinage du sien. Le prix 
d’achat en est de $3.00 l'acre et les de- 
voïrs sont les ouivants: résidence sui 
‘un ou l'autre homestead de six. mois 
‘haque année pendant six ans, à dater 
le l'entrée du homestead, et culture sur 
6e homestead de préemption de 59 acres. 


Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter do 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un Aans cor. 
tains districts aux conditions suivantes: 

Prix $3.00 l'acro. Dovoirs: Réziden. 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 69 acres et construc- 
tion d'une maison d'uns valeur de 8390, 


CHARBON.—Le droit d'exploitation 
d'une mine de charbon peut etre obte- 
au pour un tenue de vingt et un ans, 
renouvelable, à raison d’un paiement 
annuel de $1.00 par acre; en aucun 
cas une surfnce de plus de 2,500 acres 
pouvant être lonée à un tnêmeindividu 
ou à une compagnie, Un droit royal 
de cents par tonne sera perçu sur 
tout charbon vendable extrait d'une 
mine. 


W. W. CORY. 


Député ministre de l'Intérioux. 
N.B.—La publication non autorisée de 


265-j-8-jn0. | cette annonce ne sera pas payée. 


CS 


Coin JASPER et DEUXIEME 


Mer 


va 


(Telephone 1921) 


PRIX REDUITS DE MOITIE 


Nous écoulerons à moitie prix les articles sui. 
nts: 


Un assortiment exconptionnel de kimonor de 
longuours différentes, modèles de la saison, effets 
persans avec bandos 


Articles provenant d'une 


Nous donnerons à chaque client un carnet contenant six coupns de Lafond, sont arrivés à Edmon-}que la conférence donnée par M.|]des Malles de France et des iahes Get assortiment est conte es ef 
tous numérotés d'une façon semblable, Le client donnera ces ton et sont descendus à l'hôtel : Beck sur la Franc-maçonner:2 au-| Etats-Unis. grande partie d'échanti.lons ; les articles sont de la 


moilleure qualité mise sur le marché 4e New York, 
Nous les avons acquis à 30 cents dans te dollar, 
Vous ag'riez sagement en venant faire votre choix 
de bonne heure car la quantité d'articles disponi- 
b'es est réduite, (Chaque fois que nous avons eu 
des ventes semb'ables quelques acheteurs ont éte 
dèeus de ne pas trouver de marchandises par ruite 
do teur vonue tardive. Ne comwettez pas la même 
leerrour, Voyez nos vitrines. 


coupons à six de ses amis, quand ces personnes achêteront à leur 
tour des chaussures elles recevront chacune un nouveau carnet 
et devront distribuer les coupons à d’autres amis. 

Quand six coupons sereont revenus à notre magasin lesclients 
qui posséderont les numéros correspondants receevront une paire 
de chaussures gratis. 


jra lieu dimanche prochain, 20 f 

. vrier, salle du sous-s0l de l’égirie 
Mlle Marie Landry, de Dor. Tous les jeunes gens sont spé 
chester, N.B., et M. P. A. Lan." cialement invités. 


Richelieu. Départs réguliers le jeudi à 10 


heures, a.m. 


. 17 Février 1910 
24 Février # 
3 Mas iE 


# La Bretagne ” ........., . Kimonos longs en finnollette do velours fran. [à 
“ 4 . n caise, toutes teintes on bleu, rouge, cerise et teinto- 
La Savoie” ,..,.,.,.... 10 Murs de lavande; bandes de soie autour du collet, sur 


devant et autour des manches 
Rey. 85.75. Prix de vente 82.89 
Kimonos longs, très jolis, dos forme empire, 


cols hauts, longues manches, longs rovera, garnis 
sur le devant do soies de couleurs assorties, 


Reg. 87.00. Prix de vente $3.80 


17 Mars || 
24 Mau. 
Départs Supplémentaires 
# La Caroline ” ........ 19 Février: 
“ La Gascogne ” ........ 19 Février 
“ La Mexico ” 5 Mar. 


# La Provence ” 
“ La Touraine * 


À BUREAUX, TELEPHONE 1666 MAISON, TELEPHONE 2577 À 


W. B. POUCHER 


Matériaux de construction en gros et en détail 
ENTREPOTS DE MATERIAUX POUR ENTREPRENEURS 
633 Cinquième Rue. Nord de l'Avenue Jasper 


sert 


Kimonos longs, toutes nuancer, longues man. 
ches coiuturés avec cordelière de soie de nuances 
assortios, toutes giandours do 34 à 44, 


À Plâtre à fibres de bois Chaux blanche Briques de glaise D |‘ La Chicago ” .........., 5 Mar, Reg. 80.25. Prix de vente 52.95 
Plâtre de Paris aux blanche en barils Couverture ‘’Blac-Kote’ Ë sn Nég'igés, trés élégante, forme «nc, col haut, gornis sur le coté avec 
Imitation de marbre Chaux à bâtir Papier d'amiante pour Ë “ Lu Floride” ...... Lt 19 Mars cordelière # do soie et boutons, corsage garni avec bandes de solo. 
“de poussière d’or Mortier de couleur construction, Pour plus amples informations Tous modèles et grandeurs, ° 


Reg. 85.00. 
ES : Kimons courts, tous modèles, et toutes grandeurs 
.. Reg. 92.50. Prix de vente 81.23 
(Deuxième étage) 


A VENDRE une terre située à Prix de vente 52.30 


20 milles d'Edmonton sur le G. 
T. P. 
Prix très bas ,termes faciles, | 
S'adresser à Boîte 1715, Ed-|k 
monton, Alta. 


Platreamianteà l'épreu- 
ve du feu, “l 
Couleurs et teintures 

MURESCO. 


Lattes de métal 
À Buguettes d'encoignure 
Ë en acier. 
H Poils pour platre 


REGARDEZ CECI AV ANT DE FAIRE VOS COMMANDES 


Les clients anciens et nouveaux sont toujours blenvenus au No. 


633 CINQUIEME RUE. 


Entrez en passant et fsites foire vos estimés par Poucher 


prière de s’adresser à 

M. RENE LEMARCHAND, au 
bureau de M. H. Milton Martin. 
agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 
monton. 


T'raverses en métal 
Ciment de Portland 
Briques à feu’ 


î 


‘Erdonnance des Licences de Elqueur 


PR TES PASS TD NES LR ÉPOA eRr EE 


BROSSEAU, Alta, 


Demande de transfert d'une 
ticence d'Hotel 


KE 


ALTA. . 


Hôtel Richelieu. EDMONTON, 


‘ Demande u été faite par la compa- 
gnie Astoria Hotel, Ltd. pour obtenir 
le tranfert à elle-même de la licence 
- accordée à Lucien Boudreau relative. 
‘ment à l'hôtel Astoria, situé sur les 

lots 34, 35 et 36, Bloc 6, St. Albert, 

Aïlberta. . 

S'ilest jugé nécessaire cette demande 
sera considérée par le bureau des com- 


missaires de licences à l'assemblée qui! ciens et nouveaux, il offre ses Vient d'ouvrir un magasin de modiste avoc un assortiment com- Correspondants dans toutes les parties du monde. Ces Mundats et Lettres de Crédit Circulai- 
‘sera tenue à Strathcona mardi le 8 leur 0! ts prenant les plus récentes nouveautés en chapenux. res sont émis directement par lu succursale d'Edmonton, et peuvent être livrés sur demande, 
wars 1910 à 11 heures du matin. meirieurs  remerciemen pour sans aucun délai. 


Daté à Edmonton ce 7ème jour de 


février 1910. 
: $S. B. WOODS 
È Député Procureur-Général 


M. Alphonse St. Hilaire a le 
plaisir d'annoncer au public que 
son hôtel est désormais ouvert 
aux voyageurs. 

M. St. Hilaire espère que tous 
ses amis lui continueront leur 
clientèle et à tous ses clients, an- 


leur encouragement. 
Alp. St-Hilaire. 


venir examiner son assortiment. 


4-8-17-1. 


690 AVENUE JASPER EST. 


Mrs. H. C. MacDonald invite cordialement toutes les dames à 


Escompte les billets de commerce. 


RUREAUX : Coin Jasper et 3ème. Rue, 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CariTAL PAyÉ $2,500,000 , RÉSERVE $2,300,000 


Alloue l'intérêt, au plus haut taux courant, sur les dépôts de $1. et plus faits au Département d'Epar- 
gne. Tous dépôts peuvent être retirés à volonté, sans avis. 

Vend des “ Money Orders” et des traites sur les pays étrangers, 

Emet des Mandats de Voyage et des Lettres de Crédit Circulaires, pour les voyageurs, payables par 


ses 


